
FAITS DU JQTTB

fi la suit© de la protestation du
«eîicîsn ls gouvernement . français
à envoyé une protestation au Saint-
Siège par S'intermédiaire de FVî. fli-
sard. ; Si|

L'état de santé de 1ÏÎ. Waideok-
Roueseau ne s'est pas aggravé.
L'opération chirurgicale s parfaire- .
ment réussi.

Nous publions des détails Intéres-
sants sur le rôle de la Patrie fran-
çaise dasss les élections do Lille.

L'officier de réserve ïiaffen arrêté
à R!odar»9 pour espionnage a été
maintenu en état d'arrestation. j

ffne grande bataille aurait eu IFsu
sur le Vaiou. Bix-huifc-milie hommes
auraient été tués. Cette nouvelle
n'est pas confirmée. -.? 

Les dépêches les plus conïracTïe-
troires . nous arrivent sur Port-
Arthur. Les unes déclarent que le
ppri a été «embouteillé», les au-
tres affirment le contraire.

LEiiÉMLKOlÔPATDl
Au début do la guerre russo-torque,

lorsque le général bkobeleff fut nomme
au commandement do- la -16° division,
il fit appeler le capitaine Kouropatkine,.
avec qui il avait déjà longtemps vécu
auTurkestan et il lui demanda d'être
son chef d'état-major. .« Non, répondit
le capitaine. — Pourquoi ï — Parco /
quo>j'ai aussi mauvaise tête que vous. \
Non, vous n'avez pas mauvais carac-
tère, vous êtes entêté : mais c'est jus-
tement pour cela que je vous veux, car
j'ai va 'qu'avant d'arrêter irrévocable-
ment votre idée vous réfléchissiez
longtemps et mûrement. »

Le général Skobeleff fut, dans la
suite de son entrelien, assez persuasif
pour que, cette fois au moins,: le capi- 
laine Kouropatkine' ne' s'entêtât pas et

. acceptât de devenir son collaborateur
et son confident,

Quelques jours après cette conversa- -
lion," le" 11 septembre 4S77, le générai
Skobeleff avait reçu' la mission d'enle-
ver trois redoutes devant Plewna.

Ce fut sous un feu intense qu'il
avait conduit ses soldats à l'assaut et
ce fut sous un fou encore plus formida-
ble qu'après avoir conquis la plus im-
portante des redoutes ceux ci s'y main-
tinrent. Ils étaient tellement entassés,
pressés les uns contre les autres, que
les obus qui tombaient dans leur masse
tuaient quelquefois douze hommes à la
fois. Quoique ainsi criblés et réduits de
plus de moitié en quelques minutes, les
Russes ne lâchaient pas pied. L'on ne
peut guère signaler qu'un exemple
d'une troupe aussi résistante ; celle des
BOiiaYëB do ia garde à Malakoff.

Si les Russes tenaient quand même,
Immobiles, recevant les coups sans
pouvoir en rendre ; -il était évident qu'à
un moment donné les derniers survi-.
vants d'cnU'o eux, seraient contraints
do s'en aller, et alors ia bataille, serait
perdue.

Sous ce feu infernal, clans celte cohue
de morts ôt de mourants, do hurlements
el d'obus éclatant, le capitaine Kouro-
palkine huche sur le parapet observait
le terrain, relevait les distances sur sa

cartoet regardaient les hommes qui
l'entouraient, les fixant dans les .veux,
cherchant à voir quelle somme d effort
on pouvait encore leur demander. Quand
il; eut réfléchi, il prit sa décision et l'ap-
pliqua avec l'entêtement que Skobeleff
lui reconnaissait.

11 ordonne à 200 hommes de sortir de
la redoute. Une fois au delà du parapet, ;
il les déploie en tirailleurs et les fait
avancer sous le. feu ; son autorité est
telle qu'ils obéissent. La ligne une fois
formée, il la fait soutenir ; il l'étend
à droite, à gauche, et il la pousse tou-
jours en avant, si bien qu'il dégage la
redoute, déjà presque cernée. Mais un
obus vient tomber sur un caisson, à
côté de lui, et un éclat fait à Kouropat-
kine une horrible blessure à la tête. Il
tire son mouchoir, l'applique sur la plaie
et contimïe avec le même calme à don-
ner des ordres pour renouveler la ma-
noeuvre de tout à l'heure "sur une autre
face de la redoute, pour la dégager
complètement.

Durant la guerre russo-turque, l'on
constata combien Skobeleff avait eu
raison de se l'adjoindre. Ces deux hom-
mes se complétaient admirablement.
L'un, expansif, ardent, impétueux, exu-
bérant, orateur entraînant;- était grand
et beau, l'autre froid, presque muer,
était plutôt petit, mais tous deux étaient
des esprits réfléchis, qui, une fois.déci-
dés, ne lâchaient plus leur but.

On connaît les admirables instruc-
tions que Skobeleff donnait à ses trou-
pes : c'était le général Kouropatkine
qui, après les avoir méditées avec son
chef, les rédigeait dans cette forme
concise et saisissante qui faisait tant
d'impression sur les officiers et lejLsql.-
dats à qui elles s'adressaient. - <

Lé"fraït caractéristique commun au
général Skobeleff et à son chef d'état-
major, c'est que jamais ils n'entrepre-
naient quelque chose à la légère.

A Plewna, comme en 1881 à Goek-
Tépé dans l'Asie centrale, ils font eux-
mêmes les reconnaissances, prennent
leur temps et ne commencent à agir
que lorsqu'ils ont mis toutes les chan-
ces do leur côté : ils tiennent compte
des moindres renseignements, mesu-
rent les obstacles qu'ils auront à fran-
chir, ils étudient les moyens de les sau-
ter ou de les tourner ; alors seulement
ils se décident et passent à l'action, de-
venant les entêtés 'que nous connais-
sons.

Une fois l'action en train, ils paient
de leur personne, 's'exposent devant
leurs hommes, leur donnant l'exemple,
les entraînant au moment décisif par
l'ascendant dé la volonté, de l'intelli-
gence et de la bravoure.

C'est ainsi qu'à Goek-Tépé. après une
préparation de six mois, après avoir
rédigé toutes les instructions, Kouro-
patkine conduisit l'une des colonnes

d'assaut, et comme le maréchal Canro-
bert à Zaatcha, entra dans la citadelle
par la brèche en tête de ses hommes.

Depuis, chef d'état-major de l'armée
russe, il a préparé divers'plans de cam-
pagne sur les frontières polonaises, et
en 1898 il a été appelé au ministère do
la guerre qu'il vient d'abandonner pour
le commandement de l'armée de Mand-
chourie.

Le général Kouropatkine a 56 ans. et
il ne les paraît pas : il est d'une taille
moyenne ; mais en Russie il peut pas-
ser pour petit : il est mince et très agile.
Son front élevé et large surmonté d'une -
chevelure noire et lisse dénote l'intelli-
gence et la volonté : ses yeux tout petits,
noirs, très enfoncés, très brillants, sont
d'une acuité troublante. Le nez droit et
fin et la bouche délicate dénotent la fi-
nesse de l'esprit et la distinction : une
barbe noire, drue et coupée court cache
un menton puissant. L'ensemble de la
figure est noble, et surtout marque la
puissance, l'envergure de la pensée et
une volonté inébranlable.

Si le général Kouropatkine est mili-
taire, il né s'en intéresse pas moins à
toutes les questions, même les plus-
étrangères à l'art de la guerre. Ilest
d'abord d'idées pacifiques : il a été té-
moin de trop d'horreurs pour no pas dé-
tester la guerre. Il y a peu de temps, il
fut envoyé par le gouvernement du
tsar en Mandchourie, eh Corée et au
Japon : il accomplit la mission qui lui
était confiée avec des idées pacifiques
hautement exprimées, cherchant par
dessus tout à empêcher un conflit que
certains considéraient comme fatal.

Le général Kouropatkine est d'une
activité, physique d'intellectuelle extra-
ordinaire ; il reste plusieurs nuits sans
dormir ; aux manoeuvres de 1902, il
étonna les attachés militaires étran-
gers par sa résistance à la fatigue et
par son activité, à tel point que ceux-ci,
au bout de quelques jours, demandè-
rent à se reposer.

Le général Kouropatkine parle plu-
sieurs langues ; -il a écrit de nombreux
ouvragés, il dessine et a dressé un cer-
tain nombre de cartes des contrées les
moins connues de l'Asie centrale.

 Il aime beaucoup la France,' et ne.
manque jamais l'occasion de rappeler
aux officiers français, quand il en ren-"
contre, qu'il à fait campagne avec eux ;
il porte du reste là médaille d'Algérie
que lui a remise le général Pendezec à
l'un de ses voyages à Pétersbourg. Il
rappelle aussi que c'est à nos officiers
et à nos soldats qu'il doit d'avoir appris,
lorsqu'il faisait colonne avec eux dans
le désert, à régler la marche des trou-
pes et à organiser les convois, et- que
c'est en se basant sur les principes
adoptés en Algérie, qu'il a réussi iusr
qu'à présent toutes ses opérations dans
les contrées les plus sauvages, et prin-
cipalement cette grande marche de
plus de 800 verstes qu'il a faite dans le
Tekhe, et où sur 1.000 hommes d'effec-
tif, il n'en laissa que deux en arrière.

Le général Kouropatkine se préoc-
cupe autant du moral de ses soldats
que de leurs besoins matériels. Quand
il était gouverneur du Turkestan et qu'il
créait des Ailles et des colonies, comme
le général Galliéni à Madagascar, il
n'oubliait pas de. combattre le spleen. ;
Il savait qu'on ne peut rien obtenir
d'hommes- découragés, attristés, en-
nuyés. Aussi, faisait-il organiser des
théâtres; des cirques et des jeux dans
ses camps.

A Askabad, capitale de la province j
transcaspienne, ville qu'il a fondée, il 1

avait fait venir un cirque où la (roupe
alternait les représentations d'opéras
avec les exercices équestres.

Un de nos • cpmpatriotes, qui était
reçu par lui, fut amené un soir dans sa
loge : on jouait Faust, ;de Goùnod ; une
estrade servait de scène et le décor,
comme du temps de Shakespeare, se
composait d'une tenture sur laquelle
était un paysage assez vague.

Quand Marguerite dut filer, on ap-
porta un tableau noir, sur lequel un
rouet était dessiné à la craie, et l'acirice
fit par devant le geste de filer.

Peu importent les conditions rudi-
mentaires du théâtre ; ses représenta-
tions faisaient des distractions et rom-
paient la monotonie et l'ennui ; c'était
le but du général Kouropatkine.-

De ce que nous venons de raconter,
nous devons conclure que nous sommes
en présence d'un caractère doublé d'un
esprit philosophique qui se préoccupe
avant tout des questions morales : et
s'il est un personnage qui paraît capa-
ble de porter, sans plier sous le fait, la
responsabilité de commander à une
armée d'un demi-million d'hommes,
c'est à coup sûr le général Kouropat-
kine..
.Les derniers échecs de l'armée russe .

sur le Yalou ne sont pas faits. pour dé-
courager une

v
 âme trempée comme celle

du général Kouropatkine ; on est cer-
tain que, finalement, il conduira son
armée à la victoire.

, René RAPPEL..

WêiBf PoliiigmE
UN BON POINT

Nous devons féliciter les électeurs an-
tiministériels de Florensac ds l'énergie
qu'ils ont apportée pour défendre l'inté-
grité du suffrage universel. Celte petite
localité est, en effet, terrorisée par une
poignée d'apaches qui refont, les urnes
comme leurs compagnons des routes elcles
quais sombras refont les « pautes » attar-
dés.

On a lu le détail de la bataille qui s'est
livrée à la mairie de Florensac où une
quarantaine d'alguazils, conduits par le
maire, s'étaient installés en maîtres pour
frauder plus, à leur aise le scrutin. Les
anliministériels n'y sont pas allés par
quatre chemins; ils ont fait lés somma-
tions légales et : A l'assaut 1 Le maire et
ses acolytes sortirent par les fenêtres, en
compagnie du mobilier.

On peut déplorer que des républicains
indépendants soient obligés d'en arriver
à de telles extrémités pour faire respec-
ter leurs droits, mais on ne peut que les
féliciter de leur énergie. Envers les filous
et les coquins, les moyens violents sont
les meilleurs.

Si les anliministériels étaient partout
aussi résolus à se défendre qu'à Floren-
sac, les « blocards » y réfléchiraient à
deux fois avan t de cambrioler le suffrage
universel. Nombre de leurs victoires ne
sont dues qu'à la fraude, à la terreur et
au tripatouillage, quand ils ne font pas
appel aux étrangers, comme à Thonon--
les-Bains, pour jeter à terre les munici-
palités récalcitrantes.

Les journaux du Bloc ont déliré du ré-
sultat des élections à Thonon, où l'hono-
rable M. Pinget a été battu avec la liste
républicaine libérale. Eh bien ! une telle
victoire est tout simplement honteuse
quand clic a été achetée par les moyens
employés par l'es blocards de Thonon,
moyens qui sont tout , le contraire de la
sincérité du suffrage universel. La liste
libérale a été battue,à deux cents voix, par
les Genevois, propriétaires d'un plan de
vigne ou d'un tas de cailloux à Thonon,
inscrits sur les listes électorales et qui, le
jour du scrutin, ont abandonné Genève

pour venir sauver la République de M.
Combes et de ce vieux gâteux qui s'ap-
pelle Mercier, dont la- sénilité le dispute à
l'imbécillité: "

. Voilà comment on conquiert des muni-
cipalités 1 Voilà comment on remporte des
victoires !

Un fait analogue s'est passé h Belfort,
où « Sehneider-la-ffonte » a été élu par
les Allemands.

De pareils succès peuvent exciter la
joie des Apaches, mais ils ne peuvent que
provoquer le dégoût des honnêtes gens.

Républicains indépendants, imitons les
anliministériels de Florensac : pour se
défendre des voleurs et des cambrioleurs;
tous les moyens sont bons. — Camille
DIJOUD.

Paris, 6 mai.
FAUSSE NOUVELLE. -- h'Italietta de Rome

• publie la nouvelle suivante qui est sûrement
un canard : « Le "bruit court nouvellement
que M. Barrère, l'ambassadeur de France -\
Rome, va se retirer. Cette fois on ajoute qu'il
entend poser sa candidature à la présidence de
la République à ia prochaine élection. »

BANQUET PRÉSÎDÉ PAR M. PAUL DOUMER.
— La chambre consultative des associations
ouvrières des productions a organisé, pour le
15 mai prochain, au salon des familles, à St-
Mahdé, un banquet pour fêter le succès rem- .
porté par les associations ouvrières à l'expo-
sillon d'Hanoï. Ce banemet sera présidé par
M. Paul Doumer, député", président.do la.com-.'
mission dû budget, ancien gouverneur géné-
ral de l'Indo-Chine. "

LES GAFFES DE fi?. CODEES. — Plusieurs
députés ministériels sont très irrites contre la.

. politique de M. Combes. Nous avons pu en-
; teaûre raconter par l'un d'eux, dans un groupo

d'hommes politkjues,qu'à l'Elysée aussi on est
très monté contre le président, du Conseil, au-
quel on fait remonter la responsabilité des
échecs du gouvernement et spécialement de1 celui du docteur Loubet.

Le frère du président de la République a été
battu avec toute sa liste à Grignan, dans la

i Drôme, par une liste radicale socialiste.
LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL. — M. Bérard,

' sous-secréfairo d'Etat des postes et télégra-
phes, s'occupe 1res activement d'essais do té-
légraphie sans 111 11 compte, en effet, pouvoir
bientôt rendre tout à fait pratique ce nou-
veau mode de communications rapides.

Hier, il est allé visiter à-Villejurf un po.Mc
de télégraphie sans îil installé par les soins
do son administration, qui en a égaiemeut .
établi an second à Melun. Les expériences
faites en sa présence avec des appareils nou-
veaux ont donné les résultats les plus satis-
faisants.

Encouragé par cp| te 3'éussite, M. Bérard a
donné aussitôt l'ordre . d'outiller deux tiou-
vçâox ]X>jt*s, l'an à Ouessant, l'autre à Por-
querolles, pour télégraphier avec les navires

; en. mer; : ... '. • j

lÂ-.FBI!IGE_BÏËW]Gâll:
"'_".' 'Ç'- -': La protestation du Pape

Paris, 0 mai.
L'agence Havas communique la note sui-

vante :

En réponse l la protestation pontifiwlc
contre le voyag» du président dé la Répu-
blique à Rome, le gouvernement français
a décidé de repousser absolument cetfcp
protestation, aùact au fond et quant à la  i
forme.

L'ambassadeur CG France près du Saint -,
Siège a été chargé par M.Delcassé de faire
une notification dans ce sens au secrétaire
d'Elat du Saint-Siège el de déclarer que
la France considérait la protestation pon-
tificale comme nulle et non avenue. \

La Liberté dit qu'on lui assure que le
Pape, qui est loin de songer à une rup-
ture diplomatique avec le gouvernement
français, compterait envoyer à Paris, en
qualité de nonce. Mgr Délia Chiesa, grand
ami du cardinal Rampolla el très sympa-
thique à la France.

.LA MUE 1 M. f AMllffllI
Paris, C mai.

. . Le Figaro dit que, contrairement à ce
que publièrent certains journaux, M.
Waldeck-Rousseau n'était nullement at-
teint d'une tumeur quelconque de carne--
1ère suspect. Les professeurs Poirier et
Terrier qui l'opérèrent constatèrent seule-
ment des adhérences dans les fibres des
canaux biliaires, une inflammation dans

les parois de ces canaux et une affection
chronique» du pancréas, toutes choses
qu'une intervention chirurgicale peut,
vaincre en quelques semaines.

Pendant toute la journée, l'ancien prôV
aident du Conseil n'a eu aucune fièvre;
une faible hémorragie qui se produisit
vers trois heures a "été vite enrayée. Elle
amena jusqu'à sept heures un grand abat-
tement qui, fort heureusement, disparut
complètement. "C'est l'étal de faiblesse
du malade qui inquiétait les médecins
beaucoup plus que cet accident en lui-
même. Aussi a-t'on fait, à plusieurs re-
prises, des piqûres de sérum. R

A partir de neuf heures le malade s'en-;'
dormit, la nuit semblait devoir être
bonne ; les médecins se retirèrent vers
onze heures très satisfails;seul le docteur.
Poirier passa la nuit auprès de M. Wal;
deck-Rousseau. '

L'Humanité dit qu'à deux heures du;
matin le malade dormait toujours d'un;
sommeil calme.

L'opération qui a été faite est celle de
la chodecysenterostomie, c'est-à-dire que.
le canal venant du vésicule biliaire étant
obstrué, les chirurgiens ont dû pratiquer
une coupure au bas du vésicule pour réu-
nir cet organe à l'intestin. De cette façon
la bile, au lieu de suivra la voie naturelle,
va se diriger par le nouveau canal ainsi
artificiellement créé, et, sauf des compli-;
calions imprévues, d'ici à quelque temps, i
on l'espère encore, peut-être M. Waldeck-.i
Rousseau revieudra-t-il à la santé.

ÉTAT SATISFAISANT
Les nouvelles données ce matin sur la .

santé de M. Waldeck-Rousseau sont ras- ;
garantes, il a passé une bonne nuit et ai
dormi d'an profond sommeil. A la pre-;
nrière hecre ce matin les docteurs le soi-
gnant sont revenus rue de l'Université et;
ont pris la température du malade qui
était de 37. T et le poule battait 96. A Ia :
suite de leur visite ils ont rédigé le bulle-
tin suivant :

«La nuit a été bonne. Le malade a dor-
mi et ne souffre plus ».

M. Loubeî. a fait prendre hier soir dès-
nouvelles de M. Ay'aldeck-Rousseau par
le général Dubois et s'est fait inscrire. Do
nombreuses psrrionnaiilés sont encore
venues ce matin de bonne heure à l'hôtel
de la rue de l'Université.

.La terre Ruu-JpuiK
, Grande bétel:!*, — Les opérations swrlo
l't.i y»!c«.— L'emlrci Alexel^ff À Moukden.

P^i Aritiup ast-ii embouteillé ?
Le ncuitrciiié de la China.

\. W.^F. SOUVELLE BATAILLE
Paris, 6 mai.

. L'agence l'Information 'publie la dé-;
pêche si'ivanfe, que nous donnons sous
les plus expresses réserves. '

»• L amba«?ade russe aurait reçu la
nouvelle qu'use grande bataille aurait
été tnrée ou nord du Ya'ou.Lo nombre
des irtorm serait de 18.000, dont 8,000
Japonais On «tteàjd la confirmation cl©
ce g-rave événement ». ; I

LA BznmLBz Â;TAQUE DE PQRT-ARTHUB

Londres, 6 mai.
Plusieurs )ournauxyublientun#dépêche

as lokto disant çueles télégrammes par-
venus ici annoncer- 1 qu'après avoir couiô
landi. les navires marchands à l'entrée du
nort de 1-prt-Arlhur, la flotte japonaise a
bombarde mardi les for (s el ia ville et
que le bombardement continuait hier
soir. j

I* bruit court que les Japonais ont
perd» deux torpilleurs et beaucoup d'hom-'

; mes au cours de la tentative, d'ailleurs
réussie, d'obstruer Port-Arlhur.

B£BARQUE&?£KTS JAPONAIS
Tokio, 6 mai.

On annonce officiellement que les Japo-
nais commencèrent à débarquer, hier, à
la péninsule Liao-Toung. Lo nom de l'eu-
drou ci l'effectif sont tenus secrets!

Le Jl<i sjdmpo publiera demain une
note disant que l'escadre japonaise conti-
iîo^ôt ?î,eci uer Vîl programme tracé d'a-
vance. Il a des raisons de croire que les
JîgSgSf8 «£T«ttffU0h de débarquer deux
Sl« WCbwang, étant donnée
1 obstruclion do Port-Arthur.

FEUILLETON DU <• RAPPEL -RÉPUBLICAIN »
* du T Mai ISOi •— 4 —

PAR

Elle a tout distingué, de l'assassin, en
tm de ces coups d'oeil d'agonisant qui em-
brassent les plus infimes détails... Roger
a encore le pardessus d'été de couleur
pale, avec une pèlerine sur les épaules,
Çu'il avait tout à l'heure quand il est en-"
tré chez Larouette... un pardessus bien
visible dans la nuit...

Le chapeau semble bossue, sans doute
oaus Y lutte...

Le pardessus est fripé — déchiré pïut-
.J-tre — dans un suprême eïfort des mains
fle la victime, 2

Et le visage de Laroque est bouleversé;
"°n œil est fixe, la barbe est broussail-
leuse et en désordre....
»n ^ra trente ans- En cet instant, on lui
"n donnerait cinquante.

ut, détail atroce, près de lui un revol-
ùï \ x P01'tee de sa main... Un sevolver
à -tv ïletit p'alibre ..-. l'arme qui a servi
lfiT 0B\Çher des dernières convulsions de.
~«ouette.-
tofir* ]A lampe ecIaire tout cela, douce-
""'«'> aajia cet intérieur calme, au milieu

des choses cjui rappellent tant de joies
intimes.

Henriette regarda, boit goutte à goulte
ce mortel breuvage.

Et tout à coup elle se sent, sur ses
doigts entrelacés, une froide figure trem-
blante... elle baisse les yeux...

C'est Suzanne qui ne dormait pas... qui
vient de se lever... et qui, elle aussi, ro-
garde...

Accroupies derrière le piano, la tête
penchée; immobiles et sans souffle, elles
ne perdent rien de ce que fait Laroque.

Celui-ci presse son front de ses mains
et tout à coup se lève.

Il se met à marcher de long en large
dans sa chambre.

Sa- démarche est incertaine et chan-
celante comme s'il était ivre.

Souvent même il est obligé de se rete-
nir contre un meuble comme s'il avait
peur de tomber..-.

Le voilà debout, devant son bureau. Il
a la tôle inclinée sur la poitrine. Il rêve.
Puis ses mains cachent ses yeux... On
dirait qu'il pleure... Déjà le remords,
sans dante.

Ses mains s'abaissent, son bras s'al-
longe vers le revolver. Il le prend, le ma-
nie, le fait jouer. Son regard exprime
l'horreur, l'épouvante.

Il: déboutonne son pardessus, rejette
 du 'coté gauche la pèlerine sur son épau-
le, déboutonne aussi sa redingote et son
gilet, écarte ses vêtements, laissant à do-

j couvert sa chemise du côté du cœur.
! Et sa main, sans trembler, appuie sur
I le cœur le canon du revolvc-- ,

Tout cela, la mère et la fille le voient
Sur leur front et dans le creux de leurs

mains' coule une sueur froide.
A travers l'obscurité du salon, le re-

gard de Roger s'est dirigé vers la cham-
bre où dort sa femme, où dort Suzanne.

Et dans ce regard passe quelque chose
d'attendri...

Un instant il hésite... son doigt presse
la gâchette... Une plus forte pression de
l'index l'enverrait dans l'éternité...

Mais il n'ose pas. Il rejette l'arme sur
- le bureau...

— Mon Dieu ! murmure Henriette.
Et pendant, çue Roger se rassied et

continue à rêver, elle emporte Suzanne
évanouie et rega.gne sans bruit sa cham-
bre....

Lui est si absorbé, qu'il n'entend pas.'
La nuit se passe ainsi. Henriette ne

se couche pas. Suzanne est dans son lit,
mais la fatigue n'a point prise sur elle...
Jusqu'au matin,, ses yeux restent ou-
verts, conservant une inexprimable ter-
reur.. •»

Vers huit heures. Henriette l'habille
Puis elle chiffonne le lit, les oreillers,

pour ne pas éveiller les soupçons de la
femme de chambre... pour faire croire, '
qu'elle s'est couchée...

Elle-même s'habille..,.,
Toutes' l'heure, —" elle ne pourra faire

autrement,-— il faudra bien qu'elle sort-
te de sa chambre et qu'elle voie son ma-
ri... qu'elle lui parle... Elle lui sourira

jmême afin qu'il ne se doute pas qu'elle a

I été témoin de son crime.
Et, tout en habillant Suzanne, tout *n

s'habillant, une force surhumaine la
pousse vers le balcon et elle regarde, en
soulevant le store qui la protège contre
les chauds ravons ' du soleil, elle regar-
de la petite maison aux contrevents
verts ; la fenêtre est toujours ouverte ;
là est le cadavre de Larouette, déjà rai-
di... elle ne peut l'apercevoir, mais ce
qu'elle voit, par exemple, c'est le secré-
taire aux tiroirs béants... c'est la table
renversée et. près de la table, les pieds
de l'homme...

Personne ne se doute encore qu'il s'est
commis là un meurtre... Le voisin n'a-
vait pas de domestique... Une vieille fem-,
me habitant la rue de Versailles, fai-
sait son' ménage...

C'est elle, quand elle va revenir, qui
donnera l'éveil. -

Elle entend Roger qui sort de chez
lui.

Il traverse le salon, frappe à la por-
te de sa femme...

C'est fini, elle va se trouver en sa pré- •
sence. - ,

Une dernière fois, elle embranse Su-
zanne avec pa.ssicn.

Elle ouvre. C'est Larr/fue, en effet, sau-
 riarit, qui entre... ¥p

H n'est pas vêtu comme la veille. Ses
vêtements gardaient des traces lifte la lut-
te. Cela aurait pu le traMr. Il était en
noir.

Roger est de haute taille.
Ses épaules larges annoncent une for-

ce peu commune et Henriettèç regarde à
la dérobée ses deux mains courtes de tra-
vailleur, aux doicts noueux, ces mains

qu elle a vues, hier, s'abattre sur la tête
de Larouette ; il y a sur l'une d'elles une
éraflure profonde, encore saignante,
comme celle qu'aurait produite un coup
de griffe ou d'ongle.

Laroque n'est pas beau, et sa taille, un
peu épaisse, son cou, enfoncé dans les
épaules, ses membres trapus, empêchent
chez lui toute distinction.'

Son allure est brusque. .. - v - '** v

Son teint est brun. La tête~"est grosse
et puissante.

Ses yeux noirs sont doux et rayonnent
d intelligence.

Il porte toute sa barbe, qui est très
noire.

La physionomie, expressive, est très
syinrjaïb.ïque.

Elle indiaue un homme d'action, com-
me l'ensemble de la personne indique un
laborieux plutôt qu'un .rêveur.

Ce mâtin, son teint*|ris terreux, ses
yeux battus, son front ridé, accusent une
fatigue énorme, des soucis qu'il cache
vainement.

Il sourit bien à sa femme, mais d'un
|*rre forcé... '9

Il prend. ses mains, l'attire, se penc-ne
pour l'embrasser, en disant;— et sa voix
est douce et tendre :

—Comme tu -as du être inquiète, hier,
ma chérie, et comme je të demande par-
don... C'est ma faute... J'ai eu des affai-
res qui m'ont retenu très tard... des af-
faires très importantes et qui m'ont si
bièài pris mon temps que je n'ai pas pu
te télégraphier... Mais,..

Il s'arrêta surpris. Il a voulu mettre un

baiser, sur le front de sa femme et Hen-
riette a brusquement, rejeté la tête en
arrière.

Le mouvement a été instinctif, irréflé-
chi... • '..

-- Qu'as-lu donc ? dit-il. * ' ?
Alors seulement il remarque son trou-

ble, son étrange pâleur... Recevoir una
caresse de cet homme, après ce qu'elle
a vu cette nuit, c'était plus que n'en sup^
portaient ses forces... ',

Cependant il fallait feindre...
— Rien... dit-elle... je n'ai rien... Pour-

quoi donc ?...
Et, l'âme soulevée par l'horreur qu'èllfl

'éprouvait, elle reçut le baiser de son ma-
.ri.

Un instant inquiet, celui-ci se rassurai
Et gaiement : s
 — Hier, quand ty$ suis' entré, j'ai Trap-
pe à votre porte, madame, mais vous n'a-
vez pas répondu... Vous dormiez... -Ah I
11 y a sept ou huit ans, j'aurais élé atten-
du... bien plus tardi, encore... C'est qu'il
y «.sept ou,, huit ans, j'étais aimé... tan-
dis' qu'aujourd'hui, qui sait si l'on m'aime
toujours ? j,

Voilà que cet homme allait parler d'à-
*mour maintenant !...

Et elle allait être obligée de l'écouter !..-,
de lui répondre !

Il la contempla longuement, avec tris'
tesse ; puis, tout à coup ;

(A suivre.t

>
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J.A MARCHE EN AVANT' DES JAPONAIS
Tokio, 6 mai.

Les Japonais ont commencé à débar-
nuer dans la péninsule du Liao-Tong, en
face des îles Elllot. Une reconnaissance
aurait démontré que la côte orientale,
depuis Takou tchau jusque vers le sua,
était gardée par des détachements de ca-
valerie relativement faibles.

< Le général Kurolu rapporte qu'il tient
de source indigène que, pendant la re-
traite des Russes, dimanche dernier, une
rencontre sanglante a eu lieu entre un
détachement de Russes et un détachement
«lus important du même parti que le pre-
mier a pris pour un détachement japonais.
Onze hommes ont été tués et soixante-
.dix blessés.

^ LA NEUTRALITÉ DE .LA CHINE

f Pékin, 6 mai.
On annonce de bonne source que les

ministres des puissances s'emploient d'un
accord unanime à agir auprès du gouver-
nement chinois en vue de la stricte obser-
vation de sa neutralité dans le conflit ac-
tuel. • ' . . .

.Washington, 6 mal.
M. Conger, ambassadeur des Etats-Unis

& Pékin, a télégraphié au département
d'Etat des renseignements sur l'altitude
de la Chine. D'après lui, le général Ma,
avec ses derniers renforts, aurait sous
ses ordres 50.000 hommes bien armés, et
cette circonstance est considérée à Was-
hington comme assez inquiétante.

- Toutefois, M. Conger dit que l'influence
du Japon sur la cour de Pékin s'exerce
en faveur de la stricte neutralité, ce qui .
constitue un symptôme rassurant. Ce di-
plomate ajoute que le danger, s'il doit
exister, ne se produirait que si les trou-
pes japonaises victorieuses atteignaient
te Liao.
%  LES OPÉRATIONS SUR MER

Saint-Pétersbourg, 0 mal.
f Ou confirme, d'après une dépêche reçue
deVladiyostock, la présence d'unedivision
de l'escadre japonaise, au large de cette
place.

On ajoute qu'une canonnade continue a
été entendue au cours de la nuit dernière
dans la direction de Gensan. On suppose
que la flotte de l'amiral Uriu a réussi à
avoir un engagement avec l'escadre de
Viadivostock.
|. L'AMIRAL ALEXE!EFF A MOUKDEN

Saint-Pétersbourg, 6 maL
' L'amiral Alexeieff, estimant, que les
Japonais, après l'échec lamentable de leur
dernière tentative d'embouteillage, ont
perdu tout espoir de prendre Port-Arthur
par mer, viont de quitter Port-Arthur,
laissant le commandement de l'escadre
au contre-amiral Witthœff, son chef d'état-
major.

Le vice-roi s'est rendu à Moukden avec
son état-major, afin de présider à toute
l'organisation militaire, à la concentra-
tion des troupes et aussi à l'évacuation
des blessés des combats du Yalou. Le
vice-roi ne quittera plus Moukden. L'em-
pereur a approuve la décision de son lieu-
tenant-général.

On estime que les événements vont se
précipiter. Les" Japonais vont marcher
sur Liao-Yang,dés que leurs deux armées
auront franchi le Yalou désormais libre
et après avoir laissé en Corée de simples
corps d'occupation, en attendant le débar-
quement de deux divisions delà troisième
armée.

La tactique des Japonais est certaine-
ment de forcer le général Kouropatkine
au combat. A l'état-major, on s'attend au
débarquement de quelques milliers de Ja-
ponais dans la .presqu'île de Kouang-
Toun, au-dessus des îles Ëll.ioU (à Pl-Tse-
Ooù), afin découper les communications
du chemin de fer et du télégraphe avec
Port-Arthur. C'est là aussi un des motifs
qui ont Obligé, l'amiral Aiexeïelî à réinté-
grer Moukden.
ft—-—— -...i... «^s»—'—•—~— •— --—;  ;

là EBÈ¥E BE MARSEILLE
Marseille, 6 mai.

r h'Océanien, venant de la Nouvelle-Ca-
lédonie, d'Australie et de Bombay, est.
arrivé 'ce matin avec 235 passagers, dont
le Maharraja de Raypipla qui vient visi-
ter la France. La traversée s'est faite
sans incident.

La situation sur les quais est toujours .
la môme. Le travail diminue dans les
docks et dans les môles. Le Danois par-
tira à 1 heure pour Alger, avec les dépê-
ches seulement. Il est plus que probable
que le transport Nive appareillera lundi
de Marseille pour Ajaccio et Tunis, avec
plus de 400 passagers, les.dépêches et les
colis postaux.

_j_L:  ' jr ' ;

LES ÉLECTIONS DE LILLE:
: La rôle d© Sa Pair-le Française Quatre*

milles voix conquises sur Isa
cOlleetï'Hsteà.

on sait- qu'à Lille, au premier tour, les
voix se sont réparties dé la façon sui-
vante : Collectivistes, 12,300 : radicaux et
socialistes, 6,000; libéraux et progressis-
tes, 15,800; Patrie Française, 3,700.

Un membre influent des comités lillois
de la Patrie Française nous adresse à ce
propos la lettre suivante qu'on lira avec
un vif intérêt :

Voici finie une ardente et loyale campagne
dont les résultats nous réjouissent et nous
encouragent. Près de 4.000 voix, 3.713 exacte-
ment amenés à nous par notre seule parole,
alors que faibles nous n'avions ni argent, ni
organe et qu'au contraire toute la presse mar-
chait contre nous ; on peut dire contre nous
seuls.

Ce qui nous rend heureux,c'est que de l'avis
unanime, 3,000 de ces voix sont des voix de
collectivistes, conquis par nos efforts. Si l'on
compare les chiffres, on voit que partout nous
avons juste les trois quarts des suffrages per-
dus par les socialistes, dans tous les bureaux
ce fait se reproduit avec une-regularite.mathé-
matique.

Ce résultat a surpris nos adversaires qui
constatent que tandis qjgaucun parti. ne ga-

fn&ii, nous,, nous enlevions de haute lutte
.000" voix.
La semaine prochaine, nous aîlons repreh

dre notre campagne de réunions publiques et
tandis que les autres partis se. rendormiront
jusqu'à la prochaine élection, nous irons',' se-
mant les idées de tolérance, do bonté $Iït3en-
trent dans les esprits. Si Lille secoue le joug-,
c'est à nous que ce résultat est dû. D'autres
en profitent, mais cela nous importe peu. Le
triomphe de nos idées est tout. <

En tout cas, il est une chose dont nous som-
mes fiers. Laissant de côté les injures, les
mesquines attaques, nous avons inauguré des
moeurs nouvelles et lundi toute la 'presse, nos
adversaires dans leurs réunions, au cours de
la campagne, nous ont tous rendu cet hommage
«ju'a traduit M. Delory en disant : « Messieurs,
inclinons-nous devant ces hommes. Jamais
nous n'avons rencontré d adversaires plus ar-
dents, mais jamais nous n'avons vu lutte plus
ditfS.*- Dli» loyale aue ceiie ""'i. jnenea u J

Patrie Française. Ils ont. attaqué des idées,
défendu des principes, c'était leur droit. Cons-
tatons qu'ils n'ont jamais injurié ni blessé un
adversaire. »

Ceux qui ont obtenu ce témoignage unanime
peuvent être fiers : l'avenir est à eux.

Nous avons des succès dans plusieurs com-
munes et presque partout où nous avons donné
des réunions les sectaires sont renversés. Dès
à présent, il est certain que tous les sénateurs
blocards seront par terra au mois de Jan-
vier. Bref, le département du Nord a bien
marché.

Un fait analogue s'est d'ailleurs produit
â Saint-Etienne, ainsi que nous l'avons
déjà relaté, où la Patrie Française a
conquis 2.700 voix sur les troupes collec-
tivistes et révolutionnaires, sans enlever
une seule voix aux libéraux ! ..m.

N'est-ce point là un résultat? tkî ;S#*

LWBIffiEJÈ LIS Mil
';': L'ARRESTATION . DE MODAftiË

"-''-•" Chambéry, 6.mal.

L'officier de réserve Italien Varèse, ar-
rêté près.de Modane, a déclaré faire de
l'alpinisme pour des raisons de santé. Il a
été arrêté au moment où il. s'entretenait
avec un soldat, quoique .un planton lui
eut enjoint dé s'éloigner quelques instants
auparavant, au moment où il essayait
d'examiner les travaux du fort.

Le sous-officier qui arrêta Varôse a
trouvé sur lui une somme de 100 francs,
quelques cartes de visite, deux photogra-
phies de famille et un carnet de notes de
voyage. Le commissaire spécial de Mo-
dane, prévenu, ouvrit aussitôt une en-
quête et procéda à une minutieuse per-
quisition, qui aurait été infructueuse,dans
la chambre du voyageur. Le prisonnier a
seulement cherché à dissimuler son livret
militaire derrière une malle.

L'arrestation a été maintenue. Le pro-
cureur de la République a fait écrouer Va-
rèse.

NOUVEAUX DETAILS

Voici de nouveaux détails sur cette affaire
d'espionnage qui cause une grande émotion
dans la région.

Le lundi S mai, de bon matin, un ca-
nonnier en garnison au fort du Sapey, re-
marqua un individu isolé qui se dirigeait
vers le fort.
Il se signalait à l'attention du soldat par

sa oHalilé d'étranger qui se trahissait'
dans sa mise(çarles touristes sont encore
rares à cette époque ci de l'année) et sur-
tout par sa présence, alors qu'il n'était
pas encore 6 heures du matin, dans la
zone entourant le fort et dont l'accès est
rigoureusement interdit.

- Le soldat, suivant cet étranger des yeux,
le vit grimper sur un roc, situé à peu de
distance du fort et d'où l'on découvre très
distinctement l'ensemble ces ouvrages
militaires.

Conformément à la consigne, le canon-
nier intima à cet individu l'ordre de se
retirer. Sans tenir compte de l'observa-
tion, l'autre lui demanda en lui désignant
du doigt la . redoute, « si ces bâtiments
n'étaient pas des casernes ». Il reçut pour
toute réponse une nouvelle injonction
plus impérieuse de s'éloigner et, cette fois,
il obéit.

Mais à soixante mètres de là environ, il
gravit un autre mamelon, plus élevé que
le premier et d'où l'on distingue égale- .
ment les travaux. du fort.

Sa conduite, qui jusque-là ne présen-
tait, en somme, rien d'extraordinaire, de-
venait tout à fait insolite. Le canonnier,
qui n'avait pas perdu de vue son homme,
alla prévenir immédiatement son maré-
chal des logis.

Celui-ci, très intrigué, ;se mit- à la re--
eherehedu personnage suspect. Il le
trouva.dans.les fossés mêmes du fort, en
train dé converser avec un soldat , De
plus, il tenait un crayon à la main..

C'était plus qu'il n'en fallait pour exci-
ter vivement l'attention du sous officier.
Aussi ce dernier procéda-t-il immédiate-
ment à un premier interrogatoire, auquel
l'étranger se soumit d'ailleurs d'assez
bonne grâce.

Le crayon qu'il tenait à la main, il ve-
nait de s'en servir, prétendit-il, pour dé-
tacher un morceau de glace avec lequel il
voulait se désaltérer.

Puis il no fit pas de difficultés pour dé- ,
. cliner son état civil. Il se nomme Adolfo
Varesc, né à Pignerol,. âgé de 43 ans, ac-
tuellement: domicilié à Turin via San Se-
condo, n" 17. Interrogé ensuite sur les
raisons de son séjour à Modane, il répan-
dit :

Je suis ici. pour raison de santé, le médecin
m'ayant interdit tout travail sédentaire quel
qu'il soit. Je n'y resteraai d'ailleurs pas long-
temps, car je suis représentant de commerce
et envoyé par ma maison à l'exposition de
Saint-Louis.

Jugeant alors qu'il avait suffisamment
satisfait la curiosité du sous-officier, il se
permit de l'interroger à son tour sur lés
ouvrages du fort. Il se montra très étonné
de l'interdiction qui lui était faite de sta-
tionner près, du -fort.

— Mais s'écria-t-il, j'ai visité, sans de pareil-
les difficultés ia plupart des forts de la fron-
tière des Alpes, ceux de Briançon en particu-
lier, car je dois vous dire, et cette circons-
tance vous expliquera ma conduite, que je
sui$ un fervent de l'alpinisme, membre du
Club alpin de Turin,

J'ai parcouru, au cours de mes excursions,
la plupart des cols des Alpes et je désirais con
naître également les environs de Modane, que
ie n'ai jamais parcourus.

En dépit de ces explications, sur la va-
leur desquelles on n'est pas encore fixé,
le maréchal des logis fouilla le singulier
touriste; parmi les objets dont il fut
trouvé porteur, signalons une somme de
100 francs, quelques cartes de visite,deux
photographies de famille et un carnet de
notes de voyages, dont le contenu doit
être très intéressant.

En présence de cet incident, que nous
avons raconté aus^i exactement que pos-
sible, l'autorité militaire prévint le com-
missaire spécial de Modane.

Ce dernier. ouvrit aussitôt de son côté
une enquête plus approfondie et procéda
à une minutieuse perquisition dans la
chambre que Varesc occupait ici. Elle au-
rait, paraît-il, été infructueuse.

Elle a cependant été marquée Bar un
incident qui mérite d'être signalé et qui
a probablement influé sur la décision prise
de maintenir l'arrestation. " v i

Au cours de ses*. recherches, îe magis-
trat s'aperçut que Varese cherchait à Dis-
simuler un objet qu'il essaya bientôt de
soustraire aux investigations, en le jetant
derrière une malle. On le ramassa et on
s'aperçut que c'était le livret militaire 4e
l'alpiniste. Pourquoi ce dernier désirai t-ir
le faire disparaître ?

Selon toute évidence, parce qu'il porte
cette mention : lieutenant) de réserve et
de territoriale* Il est, d'ailleurs, juste
d'ajouter qu'il -confirmait les précédentes
déclarations d'Adolfo, relatives à son
identité, mais c'est certainement ce fait
qu'on se trouvait en présence d'un «ffi-
cier italien qui a .décidé le commissaire
spécial à traduire Varese devant le pro- j
cureur de la République de saint-Jean- 1

de Maurienne* qui lui-même a cru devoir
le faire écrouer.

On voit que cette attitude se justifie
complètement par l'extraordinaire obsti-
nation de Varese à observer de près le
fort du Sapey : par cette curiosité, qui l'a
fait, descendre jusque dans les fossés de
l'ouvrage, et qui n'est point le fait des
simples touristes, surtout par la qualité
de l'individu.

On croit donc généralement qu'il y a eu
espionnage ou tentative d'espionnage au
sujet d'une position dont l'importance mi-
litaire est considérable.

Il reste cependant à savoir si les per-
quisitions ont été aussi infructueuses qu'on
ie dit et si aucune preuve concluante n'est
venue confirmer les très fortes présomp-
tions dont nous avons exposé les motifs.
—  --.——.— -.„.— ,- «jjfe-   . .......
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Le ministre Italien Nasi. —• ' Ollajildafour
des Deniers publics.

'[%''••"• :"-. '\,. Rome, G mai.

Demain la commission parlementaire
donnera son avis sur la demande d'auto-
risation de poursuites contre l'ex-ministre
Nasi; On ne^doute pas que l'autorisàtiou
soit accordée et alors l'autorité judiciairo
pourra, le jour même, lancer son mandat
d'amener.

On parle avec insistance de la fuite de
Nasi. Depuis mercredi la police surveille
cependant son habitation. Fort peu de
personnes sont allées faire visite â sa
femme et à sa fille. Le bruit a couru que
Nasi s'était embarqué à Civita-Vecchia
pour Tunis. Mais il paraît certain que
mardi il est allé, avec trois de ses amis, à
Tivoli, mais qu'il est rentré à Rome, car,
hier, on lui a porté un télégramme et on
a constaté que le reçu portait sa signa-
ture.

L'habitation de Nasi à Trapanl est aussi
surveillée par la police ; on suppose que
là peuvent se trouver aussi bien qu'à
Rome les objets enlevés du ministère de
l'instruction publique et .les meubles
payés avec les deniers de l'Etat.

Le cas de Nasi se présente comme celui
de M. Palfzzoio ; tant que ia Chambre ne
se sera pas prononcée sur l'autorisation
dés poursuites, on ne peut l'arrêter.
" L'ex-ministiv Nasi est l'une des lumiè-
res de la Franc-Maçonnerie italienne.. .
_—..—,.„.—-.i ... u ' — "——tœggçpfa*. ... ..— -.. . —-~-.—.».—

LA FATALITÉ-
Nos lecteurs n'ont pas encore oublié le

terrible accident d'automobile survenu
dimanche dernier, sur ia ligne de l'Est, à
42 kilomètres de Paris, au passage à ni-
veau de Roissy-en-Brie.

Peut-on imaginer coïncidence plus épou-
vantable et plus fatale que celle qui pré-
cipita l'automobile sous le train, à la se-
conde précise, et coûta la vie à six per-
sonnes ? C'est absolument déconcertant.

A ce sujet, le Figaro se livre au -calcul
suivant :

Voilà un train rapide qui part de Bâle, di-
manche matin, à dix heures vingt-deux, pour
arriver à cinq heures quarante-cinq. Voici,
d'autre part, une automobile qui démarre de
Nogont-sur-Marne, dans l'après-midi, et qui
s'en va dans la campagne, sans but déter-
miné, uniquement pour promener quelques
bons bourgeois de Paris, heureux de respirer
les tièdes effluves du printemps et le parfum.
des fleurs nouvelles. Il faut que le train de
Bâle et l'automobile de Nogent se rencon-
trent. —C'est impossible, direz-vous, ou du.
moins c'est tellement irréalisable, qu'on re-
fuse de concevoir une pareille, .réalité. Songez
donc ! La ligne de Bâle à Paris s'étend sur .
plusieurs centaines de kilomètres.. Le "train
rapide et l'automobile sont lancés, l'un et
l'autre, d'une telle vitesse que naôme en sup-
posant qu'ils circulent sur des voies ouvertes
et libres, il y a des milliards et des milliards .
de chances pour qu'ils ne se rencontrent pas. '
— 11 faut qu'ils se rencontrent ï — Allons
donc" ! N'y a-t-il pas d'ailleurs une barrière,
un garde-barrière qui empêcheront, en tout
état de cause, le. croisement des deux trajec-
toires 1 C'est doublement impossible, vous
dis-je ! Autant vouloir combiner le heurt/ de
deux balles de fusil Lebel, tirées d'une rive à
l'autre de la Seine. — Il faut que ce train et
cette automobile se rencontrent:.. C'est l'ordre
du Hasard, de la Chance, du Destin.

Ce train et cette automobile se sont, en
effet, rencontrés à l'instant fatal. H n'y avait,
dans' l'espace et dans ia -durée, qu'un point
infinitésimal où cette rencontre pouvait se
faire. L'un et l'autre ont touché ce point avec
une précision mathématique. Une différence
d'un quart de seconde, un écart d'un demi-
mètre pouvaient suffire â éviter cette colli-
sion. Que l'atomobile eût traversé une or-
nière ou un cailloutage de plus sur la route
— que le train, à la station précédente, eût
stoppé un tout petit peu plus ou un tout petit
peu moins, on n'aurait pas à déplorer, au-
jourd'hui, cette mort horrible de trois hom-
mes, de deux femmes,' d'un pauvre: enfant de
quatre ans... Ëtvoyez la vanité des précau-
tions humaines, en certains cas. Le garde-'
barrière dé Roissy-en Brie était renommé
pour sa vigilance. On l'avait mis là récem-
ment, pour remplacer un autre garde, moins i
ponctuel dans le service, et dont la munici-
palité de Roissy se plaignait. La Compagnie
estimait ce nouveau garde-barrière. Les gens
du pays avaient confiance en lui. « A pré-
sent, disait le maire de Roissy, nous sommes
bien tranquilles. » Cet homme, aujourd'hui '
désespéré, n'a été négligent qu'une fois dans
sa vie, juste au moment ou le Destin, la
Chance, le Hasard avaient sans doute besoin •
de sa. négligence.

Ce n'est pas tout. Le mécanicien de l'auto-
mobile était un conducteur prudent, avisé,
exempt de toute tendance à 1' « emballement » .
S'il avait aperçu le train, il n'aurait point
risqué, ayant la responsabilité de plusieurs
vies humaines, cette traversée périlleuse.
Mais voyez la malice du sort. Juste à l'endroit
d'où ce malheureux pouvait apercevoir le
danger imminent, un groupe de bâtisses et la
maisonnette du garde masquent la vue du
chemin de fer.

Enfin, les pauvres gens qui furent ainsi
entraînés dans cette course à la mort n'étaient
point des « chauffeurs » passionnés, des ha-
bitués de l'automobilisme. Ils avaient voulu
se "promener quelques heures dans ta voiture
d'un ami qui à Pissue d'un déjeuner de campagne
leur avait prêté son mécanicien et son auto,
mobile, cédant à un désir gentiment exprimé,
pour faire plaisir à deux femmes, pour amu-
ser un enfant. Ils devaient retrouver leur
ami, avant le déclin du soleil, à Nogent...

COURRIER mSeBBT
Un navire Français cartonné par un

croiseur japonais.

Marseille, 6 mai.
Le paquebot Océanien, courrier d'Aus-

tralie, de Galédonie et de Bourbon, est ar-
rivé ce matin, à 10 heures, avec 235 pas-
sagers, dont un grand nombre d'officiers
et de fonctionnaires anglais, venant-! des
Indes. •

A dix milles de Yokohama, en pleine
nuit, YOcéanlm a été pris pour un croi-
seur russe et canonné par les vaisseaux
japonais. Heureusement, les projectiles
n'ont pas atteint le navire.

ù Les Japonais ont reconnu leur méprise
et présenté des excuses ; de son côté, le
commandant de V Océanien a protesté de-
vant le consul de France^ L.

Nous avons parlé, il y a deux jours,
de la construction des nouveaux ponts
sur le Rhône ; l'occasion se présente à
nous,d'y revenir aujourd'hui.

Depuis le commencement de la pé-
riode électorale, M. Àugagneur et ses
siwcêdanés n'ont cessé de hurler sur
les toits :

— Pourquoi nommer des conseillers
libéraux % Ce sont des impuissants. Ils
sont incapables de rien obtenir pour
vous ; puisque .nous, la* majorité, nous
étouffons toutes leurs propositions par
principe. -

- G'-est du cj'nisme ou nous n'y- connais-
sons, plus rien. C'est de l'ignoble pres-
sion électorale et du chantage au pre-
mier chef.

Mais il est un fait qui prouvera, mieux
quertoutes les démonstrations théori-
ques de M. Augagneur, ce que peuvent
les élus des républicains progressistes
et libéraux du II".

Est-il vrai queJtt. GaiHefon, maire
de Lyon, quelques mois av.ant les
élections de IBOO, écrivait à K.
Gourju, sénateur et conseiller mu-
nicipal du II e, une lettre dythiram-
foique, pleine de remerciements et
d'éloges, pour Se féliciter d'avoir
enfin fait sortir des cartons du mi-
nistère les dossiers des ponts du
Rhône qui y étalent restés enfouis
et qui, grâce à lui, pouvaient enfin
voir . f«s jour?

C'est l'esprit, sinon le texte de la .
lettre.

Celte lettre contenait des félicitations
à l'adresse de M. Gourju et attestait le
travail et l'influence de notre sénateur.

Voilà ce que font les élus républi-
cains î

Que M. Gailleion ose nous démen-
tir 11

Que M. Gourju publie, s'il le jugea
propos, cette lettre !

Nos amis l'ont lue.
Elle existe.
Elle prouvera le mensonge dont ne

craignent pas d'user nos adversaires
pour les besoins d'une cause bien com-
promise. ,,,,., '

Fr'ancdouaire.

fflElIIlJlIlîOlllI
SCRUTIN DE mLLÛTHGE

du 8 Mai 1904

La bataille sera demain décisive. Il
faut que la victoire soit complète.

Nos amis doivent s'errer- les rangs et
faire face à l'ennemi.

Qu'aucun d'entre eux, confiant dans
le succès, 'ne se dérobe à l'impérieux ,
devoir.. Nulle hésitation n'est.permise
et toute abstention est criminelle.

Il faut qu'ils sachent bien qu'ils
ont devant . eux, malgré les déclara-
tions trompeuses, les abdications im-
prévues et les compromissions cyni-
ques, un seul parti : celui de la vio-
lence, celui de la. Révolution; un seul
Bloc ; celui de la Maçonnerie, celui de
la persécution.

Le sort de la Liberté est donc en
leurs mains,

M cela suffit, nous serablc-Hl, pour
vaincre toutes les faiblesses et triom-
pher de toutes les défaillances.

wsm BE vmmmw mmumm '

PREW1IÈR ARRONDISSEMENT

Concentration des Comités de la Fé-
dération républicaine et de V Union
libérale républicaine.

MASDRAÏ Pierre, fabricant de
soieries.

MfCTJAITB tomîs), avocat à la- Cour '
d'appel.

OEUKIÈS1E ARRONDISSEMENT '

Union des Comités républicains, libé-
raux, progressistes et ouvriers.

CfflASSON Henri, chef de manutention
au P.-L.-M., en retraite, administra-
teur de la Caisse d'épargne de Perra-
che, conseiller sortant.

BI5VAY Auguste, fabricant de soierie,
ancien vice-président de la Chambre
syndicale de la Fabrique lyonnaise,
administrateur de l'Ecole de commerce
et de la Société lyonnaise du Sauvetage
de l'Enfance, conseiller sortant.

©ARWïER'Mïcîicl, industriel, prési-
dent fondateur de la Solidariié sco-
laire du 28 arrondissement [œuvre des

'Enfants à la montagne), conseiller
sortant.

MOSJLAÏfc® Prospes?, marchand de
soie, ancien président de la Chambre I
syndicale des marchands de soie, I
membre de la Chambre de commerce,
conseiller sortant.

P1ATOW Maririce, ingénieur, ancien
élève de l'Ecole Polytechnique, ancien
trésoiïer'de l'Association des' anciens
élèves du Lycée, ancien jugé au Tri-
bunal de commerce, ancien adminis-
trateur de la Caisse d'épargne, conseil-
ler sortant. . ,

H.KCS-AUIB EVaneisqirë^ docteur en
9' droit, avocat à la Cour d'appel.

CINQUIEME .AtiRONDi'SSEN&ttf-

Fédération des républicains
anticolleclivistes

FOSURY RATâlW, député, . : ; ;

AUStK.©S, docteur.  u

IMRMARÏJE- Victor, docteur en droit.

AN»BÉ, pharmacien.

CSIARRUIT, professeur au Lycée.

REïJIiOS [fiï. «î»), secrétaire du Syn-
dicat de la Presse mutualiste.

BAIiAlVD, taillandier.

CEUXIÈHE AaaQHDissŒrr
Chers concitoyens,

Dimanche dernier, au premier tour de
scrutin, vous nous avez fait l'honneur de
nous envoyer reprendre à l'Hôtel de Ville les
places que nous y occupons depuis huit an-
nées pour la défense de vos intérêts. Cette
troisiètno élection nous impose l'agréable de-
voir de vous témoigner notre reconnaissance
en même temps qu'à ces admirables comités
des républicains, libéraux, progressistes et
ouvriers que vous avez récompensés déjà par
quatorze victoires de leur long dévouement
comme de leur incomparable disciplina. '

Mais nous avons encore un autre devoir à
. remplir :. nous vous adjurons de compléter
votro oeuvre au scrutin de ballottage en nous
rendant les collègues dont nous avons besoin
pour accomplir utilement la nôtre et aux-
quels il n a manqué que quelques voix pour
être élus d'emblée, eux aussi, contre la coali-
tion hybride de deux listes aujourd'hui net-
tement fusionnées sous la bannière du collec-
tivisme.

Nous nous adressons plus spécialement â
ceux des électeurs qui ont trop escompté ia
certitude du succèr, qui ont ainsi négligé de
prendre tout de suite part, au vote, et qui. par
l'excès môme de leur confiance, ont retarde le
triomphe définitif.

Soyez sûrs que le jour où notre groupe
compact se retrouvera tout entier dans le
conseil municipal, vous y serez représentés,
comme vous l'avez été jusqu'à présent, par
des mandataires fermement résolus à n'y ja-
mais pratiquer une opposition haineuse ou
mesquine, mais à y parler haut et ferme en
votre nom.

Avons-nous bcepin d'ajouter que nous n'au-
rons pas la faiblesse de nous laisser émouvoir
par l'exclusivisme des sectaires qui prétendent
confisquer ia République à leur profit et que
nous continuerons à nous montrer toujours
les serviteurs désintéressés et respectueux de
la constitution républicaine ?

Vive Lyon 1 Vive le deuxième arrondisse-
ment I Vive la République !

. A. Gounjij. L. Novi^JossERANn.

LA LISTE GAILIuETON

us imum mi ET Miiii
Nos amis les Russes font en partie les

frais — qui s'y fût attendu? •— des pé-
riodes oratoires des défenseurs du Bloc.
Salle Buisson, par exemple, on a entendu
le citoyen Jean Lépine s'élever contre la
« politique autocrate et arbitraire de la
Russie», contrôla « relégalion criminelle
dans les atroces plaines sibériennes. »

Il ne pouvait guère en être autrement.
Le citoyen Marius Moutet, une des étoiles
de la ' liste Gailleton, a écrit les lignes
suivantes dans le Quotidien, le journal
de l'anarchiste Sébastien Faure, dont il a
été le collaborateur journalier, sous ce
titre « la honte de l'alliance », à l'occasion,
de la revue de Bétheny (n0dul6 août:
1901) :

Parmi ces soldats... combien, pensant
à leurs frères russes, écrasés, empri-
sonnés, bannis, exécutés,., crisperont
leurs poings sous la honte d'un tel acte
et rumineront des pensées de ven-
geance ? Bien peu sans doute, car trop
avachis et trop vôules pour sentir
l'ignominie, les Français ne trouveront
pas même des pommes cuites pour ce'
triste fantoche et ceux qui l'amènent.

Le même 'Moutet n'a pas de tendresses
pour l'armée. Dans le numéro Au Quoti-
dien dit 18 juillet 1901, il traite lesoffl-
ciers de :

Calonnards, caracolant devant les
belles inadames, empanachés, dorés,
enrubannés, panialonnésdecouleurs'ru-
tilantes, «tout cela pour.» à grand ren-
fort d'orchestre, d'oripeaux, de costu-
mes, suggestionner au peuple les idées
malsaines et corruptrices de gloire mi-
litaire.

Ajoutons que M Moutet n'est pas'len-
dre non plus pour la propriété. Dans sa
proclamation aux électeurs du troisième
irrondissement pour l'élection législative
lu 27 avril 1902, proclamation signée, en-
tre autres, par M. Augagneur, il demande
ïuon ne laisse pas subsister le régime
le la propriété individuelle « capitaliste».

Un autre compagnon de liste du mal-
heureux M. Gailleton est M. Arnaud. Ce-
lui-ci aussi s'est présenté aux élections
législatives do 1902, dans le 1I<= àrroiidis-
ieiiient cette lois, et nous trouvons dans
sa profession de foi. les lignes suivantes : '
:< Nous devons réclamer, dit-il,, l'entente
internationale des travailleurs, l'organisa-
lion politique et économique du proléta-
riat en parti de classe pour la conquête,
lu peuvoir, et la socialisation des moyens
lo production et d'échange, c'est-à-dire,
a transformation de- la société capitaliste
in une société collectiviste où commu-
niste.»

Combien le pauvre M. Gailleton et M.
Rivière doiyent être fiers d'être en cette
îompagnie et de former un bloc mons-
:rueux avec des éléments qui jurent pa-
reillement avec leurs opinions passées.

RÉUNION SALLE TOKN1ER

Plus de hùif cents électeurs appartenant
lux 1", 2e, 3° et 4» sections, étaient; réunis
ttier soir salle Monnier, pour entendre les
candidats de l'Union des Comités des rép.u-
Jlicains libéraux, progressistes et ouvriers,
m scrutin de ballottage du 8 mai.

La séance était présidée par M. Goutd, le
sympathiciue député du deuxième arrondis-
sement, qui, dans une éloquente allocution, :
iaractôriso la lutte engagée pour le scrutin
ie ballottage, et explique le devoir strict-des
îtecteurs. 11 fait justice des manoeuvres du
HOC républicain et des invitations .perfides
idressées aux candidats des Comités des
•epublicains libéraux, progressistes et ou-
-riers. Mais ceux-ci étaient prévenus par
'attitude du docteur Gailleton, qui~ a tou-
ours refusé pour son compte de se rendre
iiix réunions dans lesquelles des adversai-
es peu scrupuleux sur les moyens à em-
>loyer », invitent leurs contradicteurs à
xposer leur programme, bien décidés pour
eur part à leur faire de l'obstruction sys-
ématique. -'
M. Regau4, le premier, prend la parole,

.a situation est nette : les partis sont bien
ranchés ; d'un côté, la liberté, l'ordre, la
>aix dans la République ouverte à tous ; de
autre, le désordre, l'anarchie représentés
>ar une collection hétéroclite des rebuts
u suffrago universel. Les candidats libé-
aux, progressistes et ouvriers ne se sont
imais départis de ces règles absolues de
ourtoisie dont ils se font honneur. Depuis
i scrutin .de -ballottage, les passions sont
èchaîriées; la lutte de personnes. a suc-
édé à la lutte do programmes. Serait-il pos-
ible aux candidats du soi-disant bloc ré-
ublisatn de faire autre chose que des per- j
onnalités, puisqu'il leur est impossible de j
oncllier des programmes aussi divergents |
ue les leurs. Pour son compte, dédaignant 1 i

les attaques, M. Regaud r«fi,«. .,
ses adversaires-. sur ce terrain r

 dV»bp*
du mois d'avril Ï9Q2 (élection iV-it, PJ0»^«
la Crow-Rojisse), et le Qwudie f? lV6 a«
l'anarchiste Sébastien ?̂auu4 \,° Pno dt
répondre aux personnalités et mdi fflSeilt *
tomont la caractéristique des SSSS"! ̂
actuelles Gailleton, Rivière jar^ 1-datui,eS

sç*usflsassrt*»'«S
a majorité du Conseil sortant d&ï? *dtt
es propositions humanitaires auftL'0utes

lègues du deuxième arrondissem^^* 0,0!
ont présentées. C'est soasunVmî- et toi
tapusiaste que le sympatt iquo canrt Jffî ?*

*
m

w° «f.f-dations répubhcam^
at

'
ter

*
M. Novc-Josserand, en termes £»

mercie les électeurs du deuxième t% ,r*
sèment de l'honneur qu'ils v ennen ^ rt?d,iaS
renouveler en l'envoyant siégernom î^,1^
même fois au Conseil munictnaL U ttt?*
le corps électoral de ne pas è'arrtL Aura
son œuvre et de donner dimanche nLdaPs
toire définitive a «* «mpaS de liSî*

M. le sénateur Gm%m fait très sDirff„„?,t&

ment e procès du- docteur GailletonTr* «£
dèle de la .roublardise politique iili?^ '
cette salade de retoqués du suftnL J^
yersel de tous les arrondissements dle T vZ'
ïi s'élève avec .véhémence contre la po-
tion d'adversaires qui voudraient mono**
User à leur profit la République "

0Û0M<

va? mPlen ^'applaudissements redouMS»
1 assemblée se sépare -après avoir 3T
1 unanimité un ordre du jour acclamai i.î
candidats du bloc modéré. ^«Jant le*.

CINQUIÊ8SE ARRONDISSEMENT ' ;' '"X

Nous recevons la lettre suivante:

Lyon, le 6 mai 19(l5vM
srw^fidacteur ea cheî d« A*M

Je vous serais très reconnaissant d'insêro*
dans les co tonnes de votre estimable Œ3 •
la rectification suivante : J««tnw

Dans un article paru dans le Progrès et U
Lyon, dimanche, jour du scrutin, à on.-
heure ou. U ne m'e ait plus possible 'de mV»
pliquer, j'ai été pris à partie -pour avoir ?£
tente une action contre la ville de Lvon £
vant lo conseil de préfecture. y tt9.

Comme tous mes voisins victimes aussi dft
l'exécution des travaux de voierie qui emnl
chent accès à nos habitations ou a nos S
merces, j'ai usé d'un droit incontestable

Mais, en ce qui me concerne personnelle,
nient, je n'ai pas attendu mes adversaires"m.
litiques pour comprendre que, si un our k
devais sortir de la vie. privée pour entrer
dans la vie publique, j'aurais 'de nouvelleg
charges, do nouveaux devoirs- à remolir d« 
nouveaux sacrifices à m'imposer • "*

Aussi ie traite que j'ai signé le U février
dernier porte la restriction suivante qui «t
ma justification : * ***

.« Au cas oii je deviendrais conseiller munt.
cipal de la .ville de .Lyon, il est convenu Zô
l'action qui pourrait être engagée sera al>al
donnée sans que je sois tenu d'autre eliôsa
que du remboursement dos frais que vous a*
rez exposes ».  " ua *"*"

.Se tiens cette pièce à la disposition de toul
les citoyens et de mes adversaires politique»
qui. voudront bien m'en demander communi.

Voilà avec quelle loyauté, quelle franchise

fliS
1
!»

11
'»!'

1
^!^ p°ft«q'MS qui con»!titiientle Bloc. Les électeurs sauront ce aua

valent, leurs. calomnies, leurs procédés de M
lamation qui, arrivant à la dernière heure.tûi
mettent au rang des lâches, *

Veuillez .agréer, été...
ANDRÉ, :

Qanclidal républicain anUcollectivisti
au cinquième arrondissement.

5, place: du Change.
Grande réunion â Velse

La salle de la Brasserie Comte était troc
petite hier soir pour contenir les électeura
qui étaient venus de tous les points de l'ar<
rondissement .pour entendre les candidat?
de la Veavration des républicains anti-col
Iccuvistes,

La séance était présidée par M. Aubertin.
M. l'ieury Ravarin, prenant le premier lï

parole, a réfuté les basses calomnies dont
ses amis et lui ont été l'objet au cours d(
la période électorale. En termes véhéments,
il a montré qu'au lieu d'apporter des argu<
ments, ses adversaires' se sont contentés ai
ïaciies injures dont le cléricalisme et la
réaction ont fait tous les irais-. On sait, d
qu'en vaut- l'aune.

ïl a rappelé que, depuis son entrée dans
la vie politique, 11 s'est tenu fermement aux
principes essentiels du parti républicain ef
qu'il a été' tour à tour attaqué de droite e{
de gauche, cela prouve non pas qu'il a va<
rié d'opinion, mais que ce sont ses adver<
saires 1 qui ont changé do camp.

' MM. Augros1, Demarlé, do Reulle et Andrt
ont Tait aisément justice des manœuvre*
des, candidats du bloc.

Plus particulièrement .attaqué, M. Cha»
ruit)f aux applaudissements de l'auditoire,
a détruit une à une les légendes stupidel
que M. Lavigne s'est plus à répandre sul
lui à profusion pendant quinze jours.

L'ordre du jour suivant a été voté pai
acclamation à l'unanimité : « Les citoyens,
réunis salle Comte au nombre de 800. aprei
avoir entendu les candidats de la tency*
tibn, protestent avec énergie contre les ç»
lomnies dirigées par leurs adversaires-! ut
s'engagent à unir leurs efforts pour tairt
triompher sur leurs, noms les idées ne w
berté, d'Egalité et de Fraternité qui sontj
base de la vraie République démocratique-

smÈre BfiMiœïssEraT

Fédération lÙpubUcaf-ne du (3* wo??*-*
sèment. - Citoyens. De tojitcœnr rnerc au*
3.300 citoyens qui, dimanche, ont doniifcieiiu
voix à nos candidat;-;. . . . _

Leur Bloc reste aujourd'hui seul acboui ei .
face du Bloc jacobin. . , ., . ,.„„ ni 

Le suffrage universel, habilement tiompj
sur nos principes et nos, intentions, a pu mo
mentanément s'écarter de nous; 1 histoire ci»
là pour nousdire au'anrès des égarements, an*
logues, il a toujours dû revenir aux Idées, q"t
sont les nôtres, de progrès démocratique pa»
la concorde et ta liberté.

L'avenir Je prouvera, une fois de plus.
C'est un'flcvoii'-pournous de ne pas déserte»

la lutte et de préparer cet avenir.
Nous n'y faiilirons pas. ,.,

La Commission Electorale..

Le scrutin de dimanche prochain va décide!
si la population vilteuruannaise est annexio
ni s te ou antiannexioniste. ,

Les révolutionnaires se sont simplement.^
tirés et ne se sont pas désistés en laveui q<*
collectivistes. ... . „,-,

Reste donc en présence annexionistcs et au»
tiannexionisfes.

Voici les noms des candidats : . .
1" section. — Radicaux -anliannexionisi.es .

MM. Bressat, Perroncel Jacques, . Pernn el.
Comliet. . , ,..,

Collectivistes-arrivistes annexiomstes : MM.
Joeand, Miian, Nové et Vivier. . rr section : Radicaux anliannexionnistes.-Mivi,
I. Joly, F. Joly, ïriiîoz. Truchet, Charavaro-
che. Chevalier, Boucaud, Belêtre, I<avre ei
Trompier. . . . ,(n„ ,

Collectivistes - micb.utistes - annexiomstes .
\1M. Michut,* Lascombe, Grison, Cerva,^
3run, Massard, Bemoux flts, Guillot, La.uis
)t Uachard.

Les candidats du Bloc. — Le comité dit d«
Union des Républicains vient de faire cou-
îaîtse.aux électeurs quels seraient ses<>auQi*
lais ait scrutin de ballottage. , __

A La Demi Lune, ce sont MM. Mann, I»*
banip, Fàyolle, Durand et Glas. , . .

A Tassin, M. Chopin, bien que n arrivant
iue quatrième, a été désigné pour affronter i»
iitte contre le candidat d7union républicaine,
1. Ponthus, ancien adjuint et conseiller sor-
ant, qui sera l'élu de demain. ,J-I,„^
On remarquera que le citoyen Crepat.deDar

ué dimanche par tes électeurs de lassin n »
as mena été repéché par ses amis de ua
l.emi-Lune où, afiirmait-pp, Rivait être can

Ces messieurs ont vraiment bien peu de r«j -
onnaissance et. auraient dû ,montrer P us
'abnégation envers leur malheureux : coinça-
non de lutlen*
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/r— 7*tttv rie M PoM. — On sait que M
pofy^uu 'd« ManteTSi ,f^#«S
îlmi lunois. est arrivé on tète de la Iisto du
^Sté républicain démocratique groupant
^ion nom 312 suffrages et n étant distancé

qSe de » wix Par le dernier A&
 *

 S

»d,v5sL« Républicain qui, il y a, six mois,
wLucommeon sait M. Marin et ses spécu-
nS",7 ilsT tuyaux de la maison Prost, ne

lluva r?en de mieux que de .réserver cette
*r?o?& n faliflcatif de républicain à la liste de
MÎ iemive, traitant la liste adverse de réac

U rïïâiuîa valu la lettre suivantei de.M. Poly,
inné le Lyon Républicain a publié dans son
SSméio 'd'hier vendredi :
t. Monsieur le directeur du Lyon

Républicain.
f 'Pprmettez-moi de venir protester contre le
mialiflcatif de « réactionnaire » que vous m'a-
vez apDliqué dans le compte-rendu, des élec-
tions de la première section de La Demi-Lune,
dans votre journal du 2 mai..

Vous me connaissez assez, je crois, pour sa-
voir que mes opinions ont toujours été et sont
encore sincèrement républicaines.
i llecevez, etc. - j- ',

Louis POLT.
i M Poly aurait pu ajouter que son républi-
canisme valait bien celui de M.Fayolie, ancien
élève des Frères et ancien fabneien de La
Demi-Lune, qui aurait de la peine à se faire
passer pour un défenseur de la société laïque l

Uif COUPJE FILET
L'épuration continue

Continuant leur vigilante surveillance,
les agents de M. Briottet ont donné hier
un superbe coup de filet, amenant l'arres-
tation de rôdeurs, malfaiteurs et indivi-
dus louches.

Dans la journée d'hier ils ont procédé
aux arrestations suivantes :
• P... Pierre, 45 ans, recherché pour
tentative devol,rue des Macchabées; S..,
Candide, 26 ans, n'ayant de candide que
le prénom, et qui était recherché pour
coups et blessures; N... François, 20
ans, et M... Paul, 17 ans, auteurs de plu-
sieurs vols de réticules commis dans les
différents quartiers de la ville ; R. . . Pé-
trus, 39 ans, pour tentative de vol, mon-
tée Rey.

Deux agents cyclistes appartenant à la
Sûreté, ont arrêté sur les talus du Fort
de la Vitriolerie, les nommés B,.. An-
toine, 17 ans, et R. .. Emile, 19 ans, trou-
vés tous deux dormant du sommeil de
l'ivresse, et comme par hasard, cette
ivresse étant la conséquence d'un vol de
liqueurs, les deux voleurs ont été conti-
nués leur sommeil au Dépôt.

, Opérant dans les garnis louches, les
brigades des recherches ont mis à la dis-
position de l'actif chef do la Sûreté lyon-
naise 21 prostituées ayant des comptes à
rendre à la justice, 7 individus de natio-
nalité étrangère, n'ayant pas de papier
d'identité ni moyens d'existence.

Une surveillance exercée la nuit der-
nière à la vogue de la Part-Dieu, a amené
l'arrestation de 6 apaches rôdant avec des
revolvers chargés et des couteaux à vi-
role, dont deux ayant des peines d'empri-
sonnement à purger ; quant aux autres,
Ils se livraient à la lucrative profession de
vagabond spécia.

- Les agents ont arrêté également les
nommés B... François, 16 ans ; B.'. . Ma-
rius, 17 ans ; D... Antoine, 18 ans, qui,
dans la matinée du 27 avril dernier,
avalent cambriolé les appartements de
Mme veuve Point, rue Radiais, 39, et
avaient dérobé des bijoux et 240 francs en
or.

Tout ce joli monde ayant été écroué, il
convient de féliciter les dévoués agents
de ia Sûreté et leurs chefs, pour leur vi-
gilante el incessante besogne d'épuration.

'-' ' '' ! «^* ; -" 

 BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 6 mai.

Temps pluvieux et lourd, hier, sur toute
notre région, vont d'ouest, menace do
mauvais temps pour la semaine des cour-
ses.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

La nouvelle dépression signalée hier s'est
avancée rapidement vers les lies Britanniques
occasionnant une baisse barométrique de
11 m/m à Dunkerque et do 6 m Jm sur la
France centrale. Par suite la pression est
maintenant faible sur toute l'Europe, chaude
sur l'Espagne, où elle se maintient au-dessus
de 65 m/m.

La pluie est possible.
Aujourd'hui, à Lyon (Parc), t
Hauteur- barométrique à 4 heures du soir :

Î61 -/-.
Eau tombée depuis 24 heures : 1°/".
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum -f- 3\ maximum : + 19'.
A l'air libre : minimum : + û\ maximum :

+ 29*.

Krratum. — Uno erreur typographique
rend incompréhensible le dernier mem- '
bre de phrase de notre compte-rendu 1
d'hier sur le Monde où Von s'ennuie. i

On doit lire « ilsemblait que le triomphe
d'hier donnait la main au succès d'au-
jourd'hui, et qui sait... peut-être au '
triomphe de demain ». '

Société de tir au canon . — Dimanche
8 mai, tir de siège. _ !

Par décision du conseil, lo prix du l
voyage en tramway sera remboursé aux
sociétaires présents â 8 h. 15. j

Un bon conseil. — Se hâter de pren- i
are des billets de la Loterie de Guéret ; le ]
tirage est proche I 15 juin 1904 et en rai- <
son du. bienveillant accueHjdréservé par le s
public à cette entreprise éminemment in- \
téressante, il est à prévoir que les billets
Beront épuisés bien avant la date du tirage. \
Les derniers billets sont on vente à <
l'Agence S. P. A., 52, rue de la République, i
voir annonce en 4e page,

Pour se rendre aux courses. — La
compagnie des omnibus et tramways do
L-yon a l'honneur d'informer le public
qu.a 1 occasion des courses du Grand Camp
qui auront lieu les 8, 10, 12 et 15 courant,"
eue organise un service intense sur les
"euxlignes Perrache-Broteak&et Perra-
tne-Parc et un service spécial sur la ligne .
ae Saint-Clair, entre lo pont de la Guillo-
aere et le pont de la Boucle, de telle <
sorte que les départs sur cette dernière -<
"£" e .eti tre les points ci-dessus indiqués i
miJ?» esPac«* seulement do trois en trois
minutes. <

Cercle Molière . — Aujourd'hui samedi, <
a s heures 1/2 <*<* soir, salle Phllharmoni-
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Dimanche prochain, fête enfantine et

nombreuse attractions dans la Salle des
Fêles.

Prochainement, ouverture de l'Etablis-
sement thermal avec ses nouveaux amé-
nagements.

Club des Sténogranîies du Rhône. —
Concert annuel donné le 8 mai au Grand-
Théâtre à 8 heures et demie de l'après-
midi.

Le Club des sténographes du Rhône est
heureux de faire connaître à ses nom-
breux amis et invités les précieux con-
cours assurés à la fôte qu'il organise
dimanche prochain au Grand-Théâtre.
M. Benoist-Mary et sa compagnie re-
trouveront, dans Hyracinthe le succès
considérable obtenu par eux, l'avant*
veille sur la même scène, au concert de
l'« Harmonie Gauloise ». M. Benoist Ma-
ry dira également quelques uns de ses
monologues, notamment la « Saint-Be-
noît ». M. Clément Pollaud, professeur
de diction et Mlle Lambert, premier prix
du conservatoire, joueront, avec le con-
cours de 2 de leurs camarades, le. Cœur
a ses raisons, la si fine comédie de
MM. de Fiers et Caillavet. L'« Harmonie-
Gauloise » et l'« Estudiantina lyonnai-
se » exécuteront les morceaux primés au
concours de Cannes qui leur ont valu
de véritables triomphes.
' Un grand nombre de lots sont parven is
au siège de cette société, 12, rue de la
Préfecture, à l'occasion de la tombola
qui sera tirée incessamment. Ment- n-
nons les magnifiques lots envoyas par
M. Edouard Millaud, sénateur, au nom
des sénateurs du Rhône, par les Deux
Passages, Thierry et Sigrand, MM. Lu-
mière, Givaudan et Trouillat, Boudillon,
Vaissier, Grangèon, Franck, Agence
Fournier, la Société des cirages fran-
çais et par de nombreux donateurs.

Les portes du Grand-Théâtre seront ou-
vertes à 1 heure et lo concert commen-
cera à 1 heure et demie.

Lyon-Sport (0,10) pour les courses de
Lyon, vient (à l'instar des grands quoti-
diens hippiques pour les courses de Paris)
de publier un programme très complet
dont un tableau fournissant tous les ren-
seignements utiles sur chaque cheval en-
gagé, ses origines, sa dernière perfor-
mance etc.. Il n'en continue pas moins
ses. pronostics raisonnes et ses rubriques
sur tous les sports. . Ce numéro donne
pleine satisfaction et sera entre les mains
de tous les parieurs, qui déjà sur cette
feuille préparent leur belting.

Société des courses de Lyon. — Le
comité de la Société des courses.de Lyon
a l'honneur d'Informer le public 'que par
suite des modifications apportées à la dis-»
position du pesage, l'entrée de cette en-
ceinte se trouve maintenant boulevard de
l'Hippodrome.

Les voitures de maîtres de MM. les
membres souscripteurs seront admises
dans l'enceinte du pesage sur la présen-
tation de cartes spéciales du prix de cinq
francs, qu'ils peuvent retirer au secréta-
riat.

La fête de Jeanne d'Arc . — On nous
prie d'insérer la note suivante :

La direction générale de ia Ligue des Fem-
mes Françaises craignant que son bulletin
mensuel r'Appel à la France chrétienne ne
parvienne â ses adhérents qu'après le 8 mai,
les prévient que dimanche prochain elle fera
célébrer deux messes, l'une à Notre Daino-de-
Fourvière et l'autre à Montmartre.

Elles voudront bien s'y unir d'intention afin
que la Vierge de Domremy soit bientôt placée
sur les autels et qu'elle hâte par son interces-
sion la délivrance de notre chère patrie.

Né- dans 1© rue. — A onze heures du
soir, uno dame Louise P..., âgée de 40
ans, ménagère, rue Béchevelin, qui avait
été prise de violentes douleurs, rue de
Marseille, a été transportée à l'hospice
de la Charité, où elle a mis au monde un
enfant bien- constitué.

Le feu. — Un commencement d'incen-
die s'est déclaré, hier soir, à onze heures
et' demie, rue de Coudé, 14, au 5" étage,
dans ie domicile de Mme Savoye, domes-
tique.

. Le feu qui avait détruit un lit a été
éteint par les pompiers du poste de la rue
d'Enghien.

Les dégâts s'élèvent à 200 francs.

Poivrot dangereux, — Deux gardiens
de la paix, ont arrêté la nuit dernière,
le nommé Jean L..., âsré de 26 ans, de-
meurant rue Paul . Bert, qui en état d'i-
vresse, s'amusait à tirer des coups de
revolver dans' la rue Dunoir.

Une petite station au violon, aura sans
doute suffit pour calmer ce dangereux
poivrot.

 :

Tombé d'un tramway. — Hier, à six
heures du, soir, M. Constant Démange,
âgé de 49 ans, demeurant rue Duhamel,
voulant descendre d'un tramway en mar-
che quai de la Charité, est tombé sur la
chaussée, se faisant de légères contu-

sions à la tête. Après avoir reçu des soins
dans une pharmacie voisine, le blessé
à pu regagner son domicile.

Collision de voitures. — Une collision
s'est produite hier, quai des Célestins,
entre un camion conduit par M, Bèrthe-
lier, entrepreneur de transports, rue
Pasteur, 50, et un camion appartenant à
Mme Berthelon, rue Tourrette, 1. Par
suite du choc, ce dernier véhicule a été
endommagé.

Un cheval emballé. — Un cheval attelé
à une voiture de livraison, de la Phar-
macie Centrale, s'est emballé hier à 7
heures du soir, sur le Pont Saint-Clair.
Prévoyant le danger, un courageux ci-
toyén," M. Chadeyron, cocher au service
de M. Feybur, loueur de voitures, rue
Emile Zola, n'écouta que son courage, et.
s'élançant à la bride du cheval, il réus-
sit à l'arrêter, après avoir été traîné sur
un parcours de 50 mètres.

Nous adressons à M. Chadeyron nos
plus sincères félicitations, car son acte
de courage a évité de nombreux acci-
dents.

"gfoSS** GEMTJANE FRANÇAISE

Le grand débit est une garantie de la
donne qualité. — Pli'0 du Serpent.

VILLEURBANNE. — Coursefudit Grand-
Camp. — M. le maire de Villeurbanne vient
de prendre,, à l'occasion des courses dii Grand-
Camp, qui auront lieu les 8, 10, 12 et M 5 mai,
•des mesuras d'ordre parmi -lesquelles nous re-
marquons :

La circulation des vélocipèdes est interdite
de 10 heures du matin à 7 heures du soir, sur
le boulevard de l'Hippodrome, le chemin du
Grand-Camp et la grande rué des Gharpennes,

Les automobiles devront marcher à eâêB al-
tesse de 10 kilomètres à Fheuys.

OULLINS. — Accidents. — Hier, â & heures
du soir, M. Joseph Truchet, voiturier au ser-
vice de M.-Larcand, à Pierre-Bénite, condui-
sait un tombereau attelé de deux chevaux,
quand arrivé avenue des Saulées, en ' face des
Tanneries Lyonnatsas, un des chevaux effrayé
se cabra et lança une terrible ruade qui attei-
gnit le voiturier au ventre.

Relevé sans connaissance, le blessé fut trans-
porté au café Tissier où il reçut les premiers
soins. Il M ensuite trasfére à son domicile,
Grande-Rue, à Pierre-Bénite, où le docteur

L Gros lui orodigua. ses Soinsy

Son état est grave, ...
" —M. Adrienmchard, Journalier, demeurant

rue des Ateliers, i, à la Mulaliéro et actuelle-
ment au servioe de M. Murât, entrepreneur
de transports â Oullins, était occupe hier,
dans la soirée, au chargement d'un camion,
en gare d 'Oullins. ,

Soudain, par suite d'un faux mouvement,
une pièce d'acier, pesant. 700 kilos, qu'il était,
en train de charger, lui tomba sur le pied
gauche qui fut écrasé.

La victime do cet accident a reçu les soins
du docteur Lévy.

— Vélophile Oullinois. — Samedi 7 cou-
rant, réunion au siège. Cotisations, organisa-
tion d'une sortie dé famille, remise des licen-
ces de la F. C. L.

Présence urgente.
SAINT-FONS. — Un renégat. — On nous

écrit aue samedi dernier, le citoyen Sornin a
gave de promesses les électeurs qui étaient
venus l'entendre ; nous ne ferons pas rénik-
mération de ses balivernes ; qu'il sufflso de
dire que, lui installé au muuicipe, la face de
la terre sera à pou près renouvelé dans noire
commune.

Un détail piquant â relever : l'orateur des
grands jours, Discret Bel Œil, alias Jean la
Trique, qui plumaillaità colonne que veux-tu,
dans le torchon hebdomadaire, a été renié par
ses frères en socialisme.

On n'est jamais train que par les siens!
— Secours mutuels (149' Société). — Di-

manche 8 niai, cotisations do 11 h. à Ih, au
siège. Vendredi 13: à 8 h„ réunion du bureau
et «onseil d'administration, compte rendu
mensuel.

— Comité radical-socialiste. — Voici les
noms deslQ candidats en ballottage, présentés
par le comité radical socialiste en vue des
élections qui doivent avoir lieu le 8 mai : De-
vaux, Bacconnier, Parent-Vivien, Théoleyre,
Jaillet, Daurat, Laprôvole, Lambert, Alix.

 , ~_

Courrier des Sports
Priai des Trianons. — 1. Qneen Bée, gag.

61; pi 18,50. — Z. Peg. pi. 37,50. - 3. La Tar-
tine, pi; 29.

Prix LiUle-Duc. —1. Shebdiz, g. 11,50 ; pi.
11. — 2. Vieux Paris, pi. 13. — 3. Anastasie.

Prix de Vernon. — 1. Kaimac, gag. 74,50;
pi. 42. — 2. Beaumanoir, pi. 135,50. — 3, Bor-
da IV, pi. 132,50.

Prix Dauphin. — 1. Tnrenne, 23,50. — 2.
Charley. — 3. Balbeck.

Prix Beauvau. — 1. Lohissa, gag. 101; pi.
34.50. —2. Ether l), pi. 17,50. — S. Chahaco,
pi. 43. ; ..

Prix Mondaine. — 1. Nature, gag. 43; pi.
20.50. — 2. Paquiin, pi. 27. — 3. Là Sarre, pi.
83 fr, **

CïCLC-GLUB W SIÈCLE

Course Lyon-Bourgoin Crèmieu- Pont-de-
Chéruy. — Dimanche 8 mai 1004

Le départ de cette épreuve aura lieu du café
maçonnais, à Bron. Réunion à 7 heures.

' s Avec les 150 francs espèces, les médailles
d'argent, les prix offerts par les journaux et
les amis du C.O. XX*, le total des prix que se
partageront les deux catégories de coureurs
atteint, près de 500 francs.

ÉTQSLE SPDHTJVE DE LYON

Dimanche 8 mai, eutraînementavee l'équipe
première de VU. S. L., à 3 heures.

Composition de l'équipe première de l'Etoile,
Chemier, P. Borraz, nostaing, Joubert, Sou-
vignhec. Auban, Gh. Delhome (cap.), Triltet,
Chapoton, Molins, But fils.

LÏ0H-0LVHPIQUE

Ce soir samedi à 9 heures, au siège, réunion
du comité.

Demain à 9 h. 1J2, route d'HejTienx, réunion
d'entraînement sur 100 mètres, 400 mètres,
1.500 mètres, 110 mètres haies, lance-
ment du poids et saut en hauteur.

COMITÉ OU SUD-EST
Ce soir samedi, à 8 h. Ij8, au siège, 1, rue

Victor-Hugo, réunion extraordinaire. Tous
les délégués sont priés d'y assister.

UMÛN HflSl'îiilUE SE LYON
Cette société organise pour le jeudi 12 mai,

jour de l'Ascension, une grande sortie 'géné-
rale sur les îles d'Albigny, au cours de la-
quelle aura lieu le baptême de deux nouveaux
bateaux reçus dernièrement do chez Dossu- .
net.

Messieurs les membres actifs et honoraires
sont invités à venir à cette fête intime et sont,
priés d'envoyer leur adhésion dimanche 8 mai
au plus tard, au siège, 30, rue Eerrandiôre, où
au garage.

F. C. L. S. E. — ÉPBEUVE HIUTAIHE

Jeudi 12 mai. — Le comité engage les clubs
fédérés à remettre rapidement, les engage-
ments de leurs coureurs, le placement au dé-
part dépendant du numéro d'inscription, il
est du plus grand intérêt pour eux de ne pas
attendre au dernier moment.

Inscription au café de la Bourse, 3, placo de
la Bourse ; fédérés 0.50, indépendant 1 fr.

LES COUPES CHALLEK3E8 OU HH0HE

C'est le dimanche 15 mai. qu'auront lieu
dans le Rhône, une épreuvo cycliste et une
épreuve péàestre dites « coupes challenges »,
dotées de forts beaux prix qui seront exposés
sous peu à La Capitale, rue de la République.
Ces épreuves organisées par le Journal de
Paris, sont ouvertes à tous les amateurs mili-
taires, etc., et en seront exclus les coureurs
professionnels, et ceux ayant touché des prix
en espèces, les pseudonymes sont interdits. La
liste des inscriptions sera vérifiée par les co-
mités de VU. V. P. et de l'U. S. P. S. A. Pour
les cyclistes, l'itinéraire sera de Lyon-Cham--
pagne à Belleviile et retour, pour les pédes-
tres Lyon à Givors;

TEIBUNE_ POLITIQUE
Action républicaine démocratique du VI'

arrondissement. — Réunion du comité di-
manche à 11 heures précises du matin, café
Berger, 18, place Morand. Présence indispen-
sable.

Communications et Avis Divers
Fédération des sociétés chorégraphiques'

lyonnaises (on formation) — Les délégués sont
priés d'assister à la réunion qui aura lieu di- .
manche matin, à 9 heures, au siège, brasserie
Chevallon, rue Vieille-Monnaie.

Fêta dos bianohlsseuses. — Demain, aura
lieu la fête du syndicat au profit do la caisse
de secours. Outre un concert des mieux com-
posés, on courra, la chance de gagner un lot
de valeur. Voir l'exposition au magasin de vê-
tements, place Guichard.

Le soir grand bal. Nul doute que la salle
Michaud soit trop petite pour contenir tous
ceux qui répondront à l'appel des blanchisseu-
ses.

Union fraternelle des Anciens militaires
du 158e de ligne. — Réunion mensuelle, eu

; soir, à 8 h. l^a, au siège, caiô du Jura, «5, rue
Tupin. 

Fixation de la date de la fête d'été.

Cercle d'études do Sellecour. — Ce soir, à
8 h. lp?, causerie par M. Guillon. Sujet traité :
L'assistance par le travail de la terre. Jatv
dins ouvriers.

Société fraternelle et d'épargne des f!iîclein3
artilleurs du S'. — a& soir, à 8 h.'Ari, réu- r
nion mensuelle au siège, café des Beaux-Arts,
place des Terreaux.

Ordre du jour : admission do nouveaux
adhérents, cotisations, communications im-
portantes, questions diverses.

. Association générale dt>* pores de famille
chrétiens. —- Le 20 mai prochain, grand pèle-
rinage au Sacré-Ckeu» de Montmartre.

Départ, le 28 à, 8 h, 25 du soir, retour le 31 â
7 h. 25 du matin.

Prix à forfait comnrenant le transport et 
le séjour à Paris : 1" classe SOTranesva* classe
61 francs, 3' classe 48 francs.

Ces prix seront, applicables avec un mini-
mum de 50 voyageurs.

Les inscriptions seront reçues jusqu'au
15 mal, à l'agence Lubiru 101, rue de l'ilôtel-
de-Ville, Lvon, (o i

I fe m \ '. J^m

BOURSE DE LONDRES

Consolidés..,.. 89 13/16
Italien 102 1/4
Extérieurs .*'.< S3 5/s
Turc Unifié.. . S? 1/8
Banquo Ottora, 1S 1/4
Sues...., lo3 1/2

jumures, o mai.
Kio-Tinto 52 1/4
De Béer» 19 8/16
GoldQelds 6 5/8
East lland 7 25/32
Chartered 2 3/32

LES CONDAMNÉS DE LA HAUTE-COUR
Paris, 6 mai. — Lo Courrier du Soir

(lit qu'il auraitété question au conseil des
ministres de rendre prochainement un
décret de grâce des condamnés de la
Haute-Cour, et qu'il n'y eut aucune objec-
tion.

Le décret serait publié lundi prochain,
ou un projet d'amnistie serait déposé à la
rentrée des Chambres.

^
LA SANTÉ DE M. WALDECK-ROUSSEAU
Paris, 6 mai. — Le bulletin do santé

rédigé dans la soirée par les médecins
soignant Waldeck-Rousseau est ainsi
conçu : Battements du pouls 96, tempé-
rature 38, état très satisfaisant ; le malade
commence à s'alimenter et ne souffre pas.

LE TYPHON DE COQHIMÎNE
Saigon, 6 mal. — Le typhon de diman-

che a ravagé plus particulièrement les
provinces sud de Cochiuchine. Le centre
a passé sur la ville de Mytho qui a été
presque détruite. Plusieurs centaines de
jonques ont été coulées ou projetées dans
les terres. On estime le nombre des victi-
mes à plus de P.O00.

La destruction des lignes télégraphiques
est générale ; cependant les- services pos-
taux des messageries fluviales n'ont pas
subi d'interruption.

 . ^^ _

LIGCOeO FBâriCfHtfGlJIS
Un discours de \orû Balfour-

Londres, 6 mai. — M. Balfour a pro-
noncé aujourd'hui un grand discours
dans l'assemblée plénière de la Primrose ,
League.

Abordant l'accord f, anco-anglais, M.
Balfour a dit. qu'il y attache une grande
importance.

« Cet arrangement,. a-t-il déclaré, par sa
nature même," est un arrangement per-
manent ; il est, en effet, basé sur le meil-
leur de tous les principes. —La partie
qui donne, et les deux parties ont donné
quelque chose, ne fait que peu ou pas dt>
sacrifices, et la partie qui. reçoit, et les
deux parties reçoivent beaucoup.

« On peut sur une base pareille mainte-
. nir l'accord international d'une manière

permanente.
« Chaque année ajoute â la solidité de

sa structure et ce qui pourrait sembler à
première vue un simple échafaudage di-
plomatique bâclé à la hâte, sera un rem-
part impénétrable contre la marée mon-
tante de la guerre, un rempart que le
temps fortifiera, que la difficulté rendra
pius sûr encore et qui résistera à tous les
changements, à toutes les chances dont
sont inévitablement l'objet les accords
internationaux. Il faut, d'ailleurs, dans
toutes les négociations se placer à un
point de vue plus élevé que le point de
vue national. »

Ce discours a été chaleureusement ap-
plaudi.

^ _._

BJMPt8uEIIÏ SES JAPONAIS Â UÂO-TOMU
Saint-Pétersbourg, 6 mai.

Le débarquement des Japonais à
Pi-T'se-Ouo est officiellement con- ]
firme. ,

NOUVEAUX DÉTAILS
St-Pétersbourg, 6 mai. — Le débar-

quement des Japonais à Pi-Tse-Ouo

est officiellement confirmé.

Tokio, 6 mai. — L'amiral Hosoya en-

voie aujourd'hui des détails sur le dé-

barquement des- Japonais dans la pé-

ninsule du Liao-Toung. Le nom du

point d'atlerrissement n'est pas com-

muniqué au public. L'amiral dit :

Notre 7° division, accompagnée du

• torpilleur n° 20, du « Hong-Kong-Ma-

rou », arrivant le 5 mai, à 5 heures et

demie du matin, a la base de nos opé-

rations du côté de la péninsule du

Liac-Toung, découvrit un certain nom-

• bre de patrouilles ennemies qu'elle

bambarda pendant quelque temps,

puis un détachement de marins com-

mandé par le capitaine Momoto, reçut

l'ordre de se diriger vers la terre.

La marée étant basse et ne permet-

tant pas aux chaloupes d'aborder, lès

marins se mirent à l'eau et s'avancè-

rent pendant environ un millier de

yards avec l'eau jusqu'aux aisselles.

Ils atterissaient à 7 h. 20 puis s'avan-

çant aussitôt, s'emparaient sans coup

férir d'une ligne de collines sur la-

quelle ils arborèrent le drapeau japo-

nais. ' ;

Pendant ce temps les canonières :

« Anagï », « Oshima » et « Ghokai »

opéraient une diversion et décou-

vraient' une centaine de Russes •

qu'elles bombardèrent et auxquels (
elles firent plusieurs blessés.

La première- flotte de transports, <

voyant flotter le drapeau japonais sur j

les collines commença le débarque-, j

nient a 8 heures. Le fond n'étant pas J

suffisant les,hommes furent obligés de. .

màrelier dans l'eau. Leur moral était

rrsplendidc. On construit en ce moment

des jetées pour faciliter le débarque-

ment des hommes et du matériel. La'

division navale coopère à celle entre-
prise.

La dépêche de l'amiral Kataoka,

commandant en chef la première es-

cadre donne des détails complémen- *

taires sur ie débarquement. Son esca- (

dre a convoyé au Liao-Toung la pre- (

mière partie de la deuxième armée, i

Un des transports, le « Kaga ftferou »,

s'est ^échoué hier à 3 heures «près de \

la base, secouru par d'autres vapeurs,, i

I il a 6î6 renfloué et est arrivé h 5 heu-

res,
DÉPÊCHE DU GÉNÉRAL FLUS

St-Pétersbourçj, 6 mai. — Le général

Plug a adressé au ministre do la

guerre le télégramme suivant :

Suivant des nouvelles reçues, appa-

rurent avant hier, en face de Pi-Tse-

Ouo, environ 40 transports ennemis.

Hier matin les Japonais commencèrent

le débarquement à Pi-Tse-Ouo et sur

la côte près du cap Tcitninal en les

appuyant par le feu de leur artille-

rie.

A ce nioment, on observait sur tout

1 e front de la descente environ uno

soixantaine de transports. .Nos forces

s'éloignèrent du rivage. 

La population russe a abandonné la;

ville. Suivant' un récit chinois, dans

la soirée d'hier, 1.0.000 hommes déjà

débarqués établissent leurs quartiers

dans les villages chinois près des

points de débarquement. L'ennemi en-

voya deux colonnes d'environ un régi-

ment chacune une dans la direction de

l'ouest l'autre du sud-ouest; aujour-

d'hui le train de voyageurs parti de

Port-Arthur fut mitraillé-à 2 kilomètres

avant Varandian par une centaine de

fantassins, sur le côté est de la route;

le train contenait beaucoup 'de voya-

geurs : 200 malades étaient dans le

wagon sanitaire sous le pavillon de la

Croix-Piouge ; deux malades ont ^

blessés. Le train atteignait heureuse-
ment h grande vitesse Varandian.

PORT-ARÏTSUR SNVESTI

St-Pétersbourg, 6 mai. — Pi-Tse-Ouo

est un point important d'où rayonnent

les routes qui rejoignent en différents

points le chemin de fer de Port-Arthur

à Liao-Yang.

Le fait, pour les Japonais d'y débar-

quer rendra impossible au général

Kouropatkine de concentrer une ar-

mée formidable contre le général

Kurokî. De plus les Japonais se trou-

vent à cheval sur le chemin de" fer.

Port-Arthur se trouvera de ce fait in-

vesti. L'état-major du général Kouro-

patkine se rend bien compte de tous

ces faits, mais il déclare que Port-Ar-

thur est près maintenant à compter

sur ses propres ressources.

St-Pétersbourg, 6 mai. — Le départ

de l'amiral Alexïéff et du grand duo

Boris de Port-Arthur avait été avancé

par crainte de l'interruption de la li-

gne. L'amiral Skrydloff ne pourra pas

rejoindre son poste puisque les Japo-

nais barrent la route en arrière de Port-

Arthur. Toutes les communications du

côté de la terre se trouvent coupées.

De plus, quoiqu'on ne le reconnaisse
pas officiellement^ on croit que l'obs-

truction du goulet de Port-Arthur est

suffisante pour barrer le passage aux

grands vaisseaux de guerre.

LA SITUATSOPi

Saint-Pétersbourg, 6 mai. —. On s'at-
tend à recevoir d'ici 36 heures la nou-
velle d'un grand combat dans le voisi-
nage de Feng Hoang-Tchang ; des ren-
forts considérables sont arrivés à la posi-
tion russe ; chacune des 9 divisions d'in-
fanterie sera accompagnée de 3 batteries
d'artillerie, car un ordre impérial a été
donné à cet effet.

Quoique les Japonais puissent investir
Port-Arthur, on ne croit pas qu'ils entre-
prendront de l'enlever d'assaut. Le géné-
ral Kouropatkine a prévu cette hypothèse,
les autorités militaires sont convaincues
que la forteresse est imprenable, autant
du côté de la mer, que de celui de la terre,
Les Russes ont retiré la plus gtande por-
tion de la garnison, la forteresse est ap-
provisionnée pour un an. Les forces dont
dispose le général Sloessel, y compris la
garnison de Porc-Arthur, iie dépassent
pas 23.000 hommes.

On ignore si l'armée du général Ku-
roki a quitté ses positions sur le Yalou
pour aller de l'avant, mais oh sait que
des reconnaissances japonaises parcou-
rent le pays au sud de Feng Hoang-
Tcheng le long de la côte et on considère
comme probable un débarquement près
de Takou-Tchan qui permettrait aux Ja-
ponais de s'établir sur le flanc droit des
Russes. Les Russes surveillent attentive-
ment le nord-est de Feng-floang-Tcheng
pour empocher les attaques de gauche.

Un chinois a apporté à Port-Arthur, la
nouvelle que 00 transports japonais sont
en train de débarquer deux divisions for-
mant un total de 30.000 hommes dont
10.000 ont été débarqués hier soir ; il n'y
avait que quelques centaines de cosaques
sur le rivage.

Au moment de l'arrivée des Japonaises
se replièrent sur la ligne du chemin de
fer après avoir tiré quelques coups de fu-
sil. .

Le débarquement se poursuit sans in- !
terruplion. Le télégraphe et le chemin de !
fer fonctionnent encore avec Port-Arthur. '
' D'après les dernières nouvelles reçues ,

du quar lier général, l'armée du général i
Kuroki s'est avancée quelque peu dans la i
direction de Feng-Hoang-Tchao. Il n'est i
pas certain que le générai Zassoulitch ait -
bien reçu dimanche matin à temps, pour '
l'exécuter, .l'ordre- de retraite envoyé par J

le général Kouropatkine.
111 "''- "' "«tpB» —,-fchl . .  i .,»...-— m

UBJOURIADIDDIATII i
Extraits des journaux qui paraîtront

ce matin â Paris. j

Paris, 3 h. matia J

La République Française au sujet de <
l'affichage do la déclaration des droits
de l'homme dans les prétoires : l
- Il n'est pas très adroit quand on donne 

des exemples quotidiens de scandaleuse
partialité politique, de faire afficher dans !
les prétoires ceci : « Tous les citoyens
sont égaux, sont également admissibles à <
toutes les dignités, places et emplois pu- j
blics. selon leur eanacité ôt Sans autre 's

distinction que celle de leurs vertus et
de leurs talents. »

Il n'est pas non plus habile de falr«
afficher que nul ne doit être inquiété poul
ses opinions même religieuses, quand M
ministère auquel on appartient a puni,
pour ne citer que cet exemple, des offi-
ciers d'artillerio coupables d'avoir, non
pas manifesté eux-mômes, niais laissé
leurs femmes manifester des sentiments
religieux en prenant part h une vente de
charité pour des écoles libres.

Le Gaulois. — M. Desmoulins parlant
de M. Waldeck-Rousseau :

Si noire pays s'affaiblit et se dégrada
sous l'effort des révolutionnaires, il en
portera la responsabilité devant l'his-
toire.

Mais il est homme do ressources et
jouit encore d'un garnd crédit dans le clan
républicain et c'est une de ces raisons qui
me font souhaiter son prompt retour à la.
saule.

F/iV DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT

cSB^S~BÔÛ[ËS
Jeu Clare.' ~ Demain à uno heure de l'aprês

midi, conçoit» do seize séries, à deux contra
deux, au jeu <Slerc, 61, rue Bellecombô. lns>
criplion trois francs, première partie, casse-
croûte ; seconde partie, C francs ; troisième
partie, 0 francs ; championnat, 15 francs.

Boulus.

Coamer des Spectacles
Nouveau-Théâtre. — La location pour d»

main dimanche en matinée et en soirée de
Maternité et VBcQie des Belles-Mcres est dea
plus achalandées car la renommée a fait à
ces deux pièces de Brieux une auréole de suc-
cès.Rappelons que la dernière aura lieu lundi.

Caslno-Kuraaal. — Aujourd'hui et demain
dimanche, en matinée et en soirée, irrévoca-
blement dernière du dompteur de panthè-
res Emmanuel. Succès de Gildy Viaz, tireuse
américaine ; des_ fameux duettistes Mas Aa«
drôs, etc.

Conceri de l'Horloge. — Ce soir à huit he*
res, deuxième représentation du jeu de VA-
mour et du Houzard.

Concert varié avec tous les artistes de la
troupe.

1ER0URÎALE OU iflROHE AUX BESTIAUX
DE LY0N-VAISE

Vendredi, 0 mai.
Bœufs amenés 445. Renvoi 31. On a'payé.

1" oualité 1C0, 2* qualité 154, 3" qualité 145s
Prix extrêmes de 120 a 162 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 1169. Renvoi 00. On a payés
1" qualité 120, 2' qualité 115, 3' qualité 108*
Prix extrêmes de 100 à 122 francs les 100 kilo-
grammes.

FIIlMMJpODra
Premier arrondissement. — Deléard M.,

ép. Pomat. brodeuse, 62 ans, r. Burdeau, i,
î. 8 h. — Burdiat M., ép. Vapillon, 79 ans, r,
Ste-Catherine, 12, f . 2 h.

Deuxième arrondissement. — Nicolas An-
toine, terrassier, 43 ans, H. D., f. 8 h. — La-
tour Jeanne, 23 ans, H.\D., 18 h. — Dessi-
moud Claude, cafetier, 30 ans, H.-D., ï. 6 h.
soir. — Garde Louis, 12 ans, Charité, f. 9 h,
— Sarlles Isabelle, 11 ans, c. Charlemagne, 2,
f . 2 h. — Arnaud Antoine, marchand ambu-
lant, 73 ans, H.J)., f. 4 h..

Troisième arrondissement. — Meyer H.,
veuve Pedeux, 67 ans,. Claudia 41 Dis, f. 8 h.
— Carron M., ép. Girérd, 37 ans, r. ServienL
7, f. 9 h. — Prély J.-L>, rentier, 62 ans, i\
Jeanne-d'Arc, 47, f. 10 h. — Blanc Jeanne, 13
mois, rte de Vienne, 48,^. 3 h. — Néron An-
tonie, voiturier, 42.ans, r, de la Thtbaudière,
42,1. 5 h. Ar

Quatrième arrondissement» — Jacquier ,f,,
s. p. 64, r. de l'Enfance 43, f. B h. &» Rivière

'Claudine, 61 ans, r. Hénon 50, t.Sl\. — Lia-u<
tard Azélie, ép. Camus, lingère, *2 ans, h3p«
Cr.-R. f. 1 h. — Plamet J., tisseur, 00 ans, rua
d'IV»y 12, t. 5 h.

Cinquième arrondissement^,— Belouze An-
tonie. menuisier, 52 ans, q. P. Seize '27, f. 3-fi,
— Cayon Henri, 8 m. r. de Trion 59, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Audafld B. ép.
Malfrarotte, concierge, 49 ar.s, p. St-Pothin 12,
î. 9 h. — Martin Anne, veuve Mazoyer, 72 ans
r. Sully 9, f. 4 h. - Mignaud M., veuve Pa-
cautl, 81 ans, b. des Brol. 72, f. 5 h. — Mougon
Louis, empl, 23 angu,r. P.-Corneille 23, f. 6 h,
soir.- ..~7:



LS RAPPEC RÉPUBLICAINi
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OOU83S OE LYÔ^
. Du 6 Mai 1904

CLOTURE A TERME

K •/, 96 95 Banque Ottomane 578 50
Etérféore 82 575 Nord Espagne 159 50
julien .- Saragusse.... ,Z,a
Rire unifié..., 82 95 Ilio-ïinto 131» ••
Erédit Lyonnais....... 1104 50 Briansk £?'••
Sàtropolitain f 53S .. Thonison-Honston 651 ..

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS OBLIGATIONS

Cm île I von ..... Lyon lusion ancienne. . 449 50
ASMKide Firminv. 3450.." — nouvelle.. 4-13..
S&ïï£h3ïrïï;::iîffl .. m^-utnio/o.... «oso
périesde St-Etienne. 1510 .. Amlalous 1'».. ...... 849..
Forces Alais. 185 .. Autriche-Hongrie 1'*.. -m 50
6ouW '40 50 - BOUT. 40/0 ... ..
Commcntry-Fourcliambl 800 . Lombardes anciennes.. 316,..
Constructions françaises .... — nouvelles

— rosses... 161.. — — 4 0/0
Creusot 1685 ., Nord Espagne 1"
Franche-Comté 312.. — 2*
Franco-Russes..,,,... ....... — 6'.... 325..
Horme 125.. Asturies l"..., ..
PartKama 820.. Saragose 1" ........ . 385..
Petite Kama 73.. — 3«
Blanzy Ville de Lyon 103 . .
Berestow 472.. Ville de Paris 71 408 50
loire 232 50 de 98
Wontramlrert 880.. Communales 79 473,.

.Rive-dc-Gier...... ... 29.. Foncières 79 502..

?t-Eticnne.. 415.. Communales 80
rifail 340.. Foncières 85 47150

jj-Gén. de Navigation Communales91 398 .
Banque privée 434.. Foncières 95 479 50

..' îramw. d'Angers ..., . ..... Communales 99 469 .,
:— de Limoges... ... .. l~ramw.de Lyon 4 0/0. ,...,,
.'— • de Lyon SOS ,. — 3 1/2. 293..
;— Oucst-Electr... Blanzy 503..
— Oran ,",, ,,. .. Loire nouv ,

^eux-Passagcs... .. Gaz do Lyon .. . 295,.
Snwid-Hazar 625 ., Eaux, éclairage
Bordeliers Jonagc 40/0.....,,.. 472,,
lergougnan 1040.. Tresses et Lacets 490..
ïynamite russe 71.. Russie Hérid 336,.
phonographes ..,,.,. . 173 , , Rykovski ... ,,
Flaques Lumière 430,. Trilail 508..

Anciens Ëtabliss. Rivât. 470 ,. Barcelone Dir 262 ...
joie de Chanlonnet... 3000 ,, Cacérès 115 50
joie Artificielle.... Ségovie ... ..

©©UHS BW PARIS
Du 6 Mai 1901

•„-,ij.,,. freroîer Dernier
OeVÔrê TERME cour» Cour.

96 95 S» •/• français 96 95' 97 05
102 50 Italien 5 •/• ......i 10252 102 55

82 35 Espagne 4 •/. Extérieure 82 60 82 80
59 75Portugai3 nouveau 59 88 59 87
73 20 Russe -3 •/• 1891 73 3C 73 90
82 85 Turc unifié 83 .. , 83 20
.. , Turc4 /....., •
78 80 Argentin Réaction 79 10 79 35
74 BrésiI4«7« '4 10 74 15
73 40 Serbe 4 •/• 73 45 73 40

 Banque de France t
 Crédit Foncier «•.•••' •

... ., Comptoir National d'Escompte-..-
1101 .. Crédit Lyonnais 1106 ..1104 ..
1112 .. Banque de Paris 1112 ..1110 ..

577 . Banque Ottomane 578 .. 579 ..
 Banque Autrichienne.. .......i ..

.... ..Paris Lyon 1330 .1326 ..
 Autrichiens , , ,

.. ..Lombards ....'. ,
266 .. Saragosse 269., 270..
158 .. Nord Espagne 159.. 159,.

 Thomson-Houston 650
 Forces /lolrices du Rhône

537 .. Métropolitain,.., 536.. 534..
551 ,. Dynamite C" ••• •• ••• •'
269. Briansk 265.. 2o5 ..

15« ..Soznowice 1544 ..lo40 ..
4120 . Suez W> ••••-; ••
1310 ,. RioTinto 1315 , 1314;..
89 1316 Consolidés à Londres 89 1116 89 1116

i

APRES BOURSE
SI •/. 87 08 I DeBcers. 485 50 I Goldfields 165 50
Tharsis . ..... | Chartercd 54 50 | EastRand 192 50

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 11 ./.
Madrid P 39
Barcelonne P. . , 38 95 , . .
Lisbone U 674
Vienne. FI 95 50 ...
BerlinRm 81 40 ...
Hongkong...... 2 28 ...

, Shanghaï 3 23 ...
Japon • 2 52 ...

Bruxelles 100 27 1/2
Rome L 100 17 ./.
St-Péter. R.... 87 35 ...

' New-York D... 515 .. 1/8-
Amsterd. FI. ... 48 05 ./.
Constant. Lt /.
Singapore 2 38 ...
Bombay...,. J . 67
Calcutta \ 1 -0 ' •••

• -RBINES D 1©^

D« Beers ordtn.. 4S6 ..
Freneti RaKd.... 78 ,.
Robinson Gold... 245 ..
Rofeinson R*nd., ....
Chartered 54 ..
COBSOI. GoWKelda 165 5.
Larijrlaaf. Estât. 96 .
Randfent. Estât. 80 75
Sfaeba 13 25
Sharaer 43 50

Paris, 6 mal.
Ferreira 523 . .
E*3t Rînd 192 ..
jEleinfoutein 52 50
Geld»uh. Estât*. 140 ...
Transwaal 109 50
Mozs.'.i»biqu« 33 ..
Durban  ., .
Lanças tor 55 .,
Rand Mias* S58 .
Huanchac» 91 25

BULLETIN FMAMCIEB
LYQ®

Lyon, 6 mal.

Comme fait Important pour les meneurs
des fonds Espagnols surtout, c'est le bruit ;
du retour de M. Yillaverde au pou-
voir, aussi, là-dessus, ce matin, on était
fort bon sur le groupe, mais il n'y a plus
le même enthousiasme et le -public ne
croit plus aux promesses de ces fameux
ministres qui se moquent de lui avec la
plus grande désinvolture.

En effet, qu'a fait le célèbre Yillaverde
avec le fameux syndicat des francs, le ;
'change qui devait, fatalement, affirmait--
il, tombera 25 OjO, a touché. presque
40 0/0; l'Extérieure, qui valait bien
105 francs, ainsi qu'il le déclarait à
Routier, du Figaro, a fait 73 francs, et.
sans les secours inespérés, aurait peut-
être coté 60 francs, cours coté avant la
guerre de Cuba.

Si la masse finissait par comprendre
que les ministres ne font que passer, en
ne cherchant qu'à s'enrichir, à son dôtri-

ment, peut-être subirait-elle moins do
pentes- qu'en le'S-.ëcoutank: ; "' ' - ,
-Donc, pour nous, môme le retour de

Villavërde ne peut améliorer les finances
espagnoles, seul, le voyage d'Alphonse,
XIII produira plus d'effet et pourra, peut-
être, momentanément' soutenir les cours,
à moins que la baisse des fonds d'Etal
n'en traîne l'Extérieure.

La séance a plutôt montré de la fermeté
au parquet, de la lourdeur aux Mines, que
l'arbitragei vendait largement.

Voici les cours :
3 ÛIO, 96.975, Extérieure 82.575, 82.50,

82 675, 82.575, Turc Unifié 82.90, 83.05,
82.95, Ottomane 578.50, Lyonnais 1104-.50,
Métropolitain 538, Thomson 651, Nord
Espagne 159.50, Saragosse 268.50, 269,
268.50. Pour expliquer la hausse des che-
îiiins- espagnols, on parlait de la baisse du
change, on cote cependant 39.35 à Barce-
lone, ce qui est tout à fait le contraire,
mais, vis-à-vis des gogos, ça prend !

Briansk 271, Rio-Tinto 1312, 1315, 1313.
Nous voyons toujours- la hausse.

A Londres,, le cuivre cotait liv. : 58.63,
à. New-York, ï 3. 50, l'Amalgamated 47.62,
l'Anaconda 76, Calumet 462 dollars.

En banque. "— Mines d'abord lourdes;
et offertes, en clôture meilleures, cepen-
dant Londres finissait faible.

De Beers 483, Chartercd 54, East Rand
192, Goldiieds 164, 166, Rand Mines 258,
260, Land Transvaal 109, 112.

Actions. — Kertch 37,50, Pottendorff
511, Seïo 503, Borax préf. 264^50, North,
15, Castille 24, Dombrovva 365, Grivolas
457, Electrodes 410, Asbestic 32 Bar 165,
Algérienne, 75, Eden-Bars, 114, Porchère,

10, Syndicat Lyonnais 12Q0, Verreries
" Muletière; 445T Cycles Ai: -.';• - " - ; -. ;

Obligations. — Apprêts de Lyon 492,50,
Boubte 514, Pottendorff 476, Zafra 87, Do-
netz 5 0,0, 505, Jourievka 420, Péterebourg
465, Vienne 422, Hongrois 99,10, Varsovie
240, Chemins Locaux, 415. TREBI.A.

PARIS
Paris, 6 mai.

Début indécis ; on reprend d'abord lé-
gèrement sur la veille ; puis on réagit do
nouveau. On semble, au fond, rassuré.
Les bruits d'un nouvel engagement en
Mandchourie continuent à courir ; on
parlé d'une nouvelle défaite des Russes,
mais rien ne vient la confirmer ; au reste,
les valeurs russes sont très bien soute-
nues.

Tendance franchement faible des mines-
d'or sur persistance des ventes anglaises,
causées parle désappointement qu'éprouve
la spéculation dans le retard apporté à la
signature de la convention et sur diver-
gences entre plusieurs grosses maisons
sud-africaines.

En clôture la tendance s'améliore dans
ce compartiment.

Londres se rachète un peu , cette re-
' prise entraîne légèrement l'ensemble du

marché. On aurait même pu être meil^
leur.si les affaires n'étaient . pas aussi li-
mitées. L'Extérieure bénéficie des pri-
mes. Le Turc est calme.

llffMMTIOM_FINANCIËRES
Société fermière de l'Hôtel Continental

L'assemblée de la Société fermière de
VHôtel Continental a eu lieu le 29 avril.

Elle a approuve les comptes de i<*v* J
soldant par un bénéfice net ̂ 000^* ^
(contre 207.215 fr. 32 'en^ 100I1 l %®*
dans notre numéro du s»f avrilïrnl

b
,Uéa

Le dividende a été fixé à 25 fr Sm ̂
action, comme pour l'exercice 1909 ^
acompte de io fr. ayant été reparu »?
janvier dernier, le solde sera mis en L?»
ment le 1" juillet prochain, à raisoi? dt
14 fr. 40 par action, con re remise d»
coupon n» 12. sinise a»

Compagnie Française des Voies ferru*
économiques

L'assemblée générale des actionnai™,
de la Compagnie Française des Vofl
ferrées économiques, tenue le 29 avril
s est refusée a approuver les comptes r?
Jatifs a 1 exercice 1902, qui lui étaient™*
sentes. Apres une longue discussion «t
échange d'invectives, la majorité des ar.
tionnaires a voté la révocation des mem"
rres du conseil en fonction, et il a M1
procédé a la nomination de nouveaux «d
minislrateurs.' ttU*

Chemins Lombards
Le bilan de l'exercice écoulé clôfnr»

avec un bénéfice de 102.102 couronnpq
alors que celui de l'année précédente fai'
sait ressortir un déficit de 201.383 couroT
nés et celui de 1901 un déficit de 2 600 oS
couronnes. . " '

Le Gérant; CLAUDIUS LAMÙRE.;-

lïrage sur machines rotatives Marinnni >
40.000 exemplaires à l'heure. "j }

Imp. WALTENER EI G", 3, rue Stella. — Ly^j
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Xavîeff «îe ÊSO^TÉFIÏÏ

; , II voulut se lever pour réagir contre ce
mouvement de rotation insolite, mais -il

• fetomba. — Alors de grands cercles de
îeu se croisèrent autour de lui, des bruits
Jbizarres résonnèrent à.ses oreilles, puis

 le silence et l'obscurité se firent tout à
Soup. — Il cessa de voij- et d'entendre...

Une demi-heure plus tard un garçon
de recettes,. pv?é"s'éfflant des valeurs à l'en-
caissement, frappa deux fois de suite a,u
guichet

Ce guichet .ne s'ouvrit pas et aucun
Jtaouvement ne se produisit dérrièreiles
jrideaux de^perealine verte garnissant .in-
térieurement le grillage.
? On savait cependant de façon positive
Hue le caissier n'était point ressorti de-
puis son retour.

Un employé entra'' dans le cabinet et
trouva Hermann évanoui.

: *£- Ah ! parbleu ! — pensa le commis,
«— j'avais' bien raison de dire que le
feauvre garçon avait inauvaise .œiae. .W

On courut prévenir Jacques Lefebvre.
Il descendit aussitôt et donna l'ordre

d'aller chercher un médecin, qui ne se
fit point attendre.

Des lotions d'eau fraîche sur les tem-
pes, un flacon d'alcali volatil placé sous
les narines, suffirent pour ranimer le
jeune homme.

En rouvrant les yeux, en voyant autour
de lui son patron et plusieurs autres per-
sonnes, jl tressaillit et crut à une arres-
tation immédiate, mais la figure émue et
bienveillante du banquier le rassura.

-— Que m'est-il arrivé ? —• murnlura-t-il
d'une voix éteinte.

i— Vous avez perdu connaissance... —
répondit Jacques Lefebvre. —- Aviez-vous
donc éprouvé, pendant la courte absence
autorisée par^moi, une .violenta émo-
tion ?,.. Aviez-vous. appris quelque fâ-
cheuse nouvelle ? :

Hermann secoua la tête.
, — Ni violente . émotion, . ni mauvaise
nouvelle... — répliqua-t-il.

— Alors, vous êtes malade ?...
— Je ne sais... Je nié sens très faible...

il me semble que si j'essayais de me te-
nir debout, je ne pourrais pas

Le médecin, appelé à donner son avis,
déclara après examen que le cas ne lui
semblait point grave, mais que selon lui
le caissier avait impérieusement besoin
de quelque repos.

— Eh bien ! mon cher Hermann, — dit
Jacques Lefebvre, — reposez-vous... — Je
vous donne quarante-huit heures de con-
gé; susceptibles au besoin de projonga-

, tioû... as C'est surtout à la fin du mois

que vous me serez indispensable, et nous
avons encore cinq jours d'ici-là

.— J'accepte avec reconnaissance, mon-
sieur... — répliqua Vogel, heureux de cet
incident qui lui permettait de quitter la
maison de beoique sans éveiller de soup-
çons.

— J'enverrai demain prendre de vos
nouvelles rue de la Pépinière... -— pour.
suivit Jacques Lefebvre^

— Je vous en prie, monsieur, n'en fai-
tes rien... ce serait inutile... -.,-.

— Pourquoi ?
— Je vous demande la permission d'al-

ler passer à la campagne, chez un ami,
le temps que vous, voulez bien m'accor-
der... — Je crois que l'air des champs
me reposera mieux et plus vite que celui
de Paris... ~  .," . ,

—; A merveille, mais souvenez-vous qu'il
faudra m'écrire après-demain ou m'ën-

voyer un dépêche pour me rassurer, et
pour me dire si, le,. lendemain^ je puis
compter sur vous... ,

— Je n'y manquerai pas, monsieur...'
— Profitez tout de suite de votre" liber-

té... — Je ne vous retiens plus... — On va
vous chercher une voiture...

Hermann balbutia quelques mots de
gratitude, sortit de son bureau et se fit
conduire rue de la Pépinière où la néces-
sité d'avoir un domicile officiel aux yeux
de son patron et de ses collègues, 1 obli-
geait à conserver le logement que nous
connaissons.

Le caissier ne comptait point >»du tout
d'abord d'aller au Bas-Meudon.

Il avait mis en avant son projet de cam-

pagne pour se mettre à l'abri de toute
démarche importune et pour garder in-
tacte sa liberté d'action...

Mais quand il se vit seul dans ce loge-
ment triste et poudreux, où depuis plu-
sieurs mois il mettait rarement les pieds,
et que le concierge chargé de faire le mé-
nage négligeait en conséquence ; quand il
se sentit fiévreux, défaillant, la tête lour-
de; quand les oscillations fantaisistes du
parquet et des murailles lui parur-jot le
prélude d'-un nouvel évanouissement., il
fut pris d'une grande terreur, et l'idée de
mourir abandonné, sans secours, comme
un chien au fond d'un fossé, lui inspira
une profonde épouvante.

En conséquence il appela le père Rémy
par la fenêtre et lui donna l'ordre d'ame-
ner un fiacre, — le trajet en chemin de
fer nécessitant, depuis la station, une
marche assez longue que. sa faiblesse mo-
mentanée ne lui permettait pas d'entre-
prendre.

XX
Le père Rémy. ramena un coche» dont

la remise se inrévait située quelques 1.mai-
sons plus bas, et- avec lequel il faisait
commerce d'amitié, comme disait l'im-
morter Pipelet,

Vogel, oubliant complètement que ma-
demoiselle Adah Bijou l'attendait pour
toucher sa prime et qu'il devait en outre
aller chez maître Roch, s'entendit avec le
cocher qui partit bon train, et qui, le
même soir, vers les dix heures, entrait,
la pi#3 aux lèvres, dans loge de la rue

de la Pépinière, et tenait ce langage à
son ami.

— Ohé ! père Rémy. vous m'avez collé
tantôt une pratique dans le grand genre
et qui ne lésine pas sur les monacos... —
Je vous offre une fine bouteille à seize,
avec un joli, morceau de, gruyère sur le
pouce, chez le mastroquet qui fait le coin.

— Ça n'est pas de refus, mon brave
Vidal... — Ma légitime gardera la loge...

Les deux camarades s'attablèrent de-
vant la fine bouteille à seize et le père
Rémy, après avoir dégusté sensuellement
la .première gorgée de son contenu, de-
manda :

— C0»in,tè!'""ça, mon locataire il a bien
fait les choses ?...

— Ah ! le brave jeune homme ! — Un
jannet pour la 'course et cent sous de
pourboire...

—- Ça ne m'étonne point de sa part I...
— Et l'avez-vous mené loin ?...
•— A sa maison de campagne...
— Mon locataire a donc une maison de

campagne ? — murmura le père Rémy.
— parbleu'!.'.'. La dernière du Bas-Meu-

don. '— Une propriété qui paraît consé-
quente.

— Il allairpeut-être ljj chez un ami,
mon, locataire ?... . .

— Du tout puisqu'il y l^sse son

épouse^
 ouse

 _ répéta le père Rémy

stupéfait — Mon locataire a donc une
et) OÙ S G "' •
_ Et même, — reprit le cocher, — nue

le iardinier a 'dit, en lui ouvrant la grille; ;
— « Ah ! enfin, voilà donc monsieur .'.«>

C'est madame qui va être contente /..»
Madame était bien tourmentée ! » .

. — Compris ! compris f — s'écria I?
corîcierge en riant aux éclats. — La mai-
son du Bas-Meudon, c'est la petite Tf."^"
des-Nèfles de mon locataire !... "., 1 f
met reverdir la blonde pendant qu'il f* 1!
tive la brune à Paris... — Ah ! le gaillara.
quelle existence de polichinelle ! —- » eJ*
paye-t-il de l'agrément ? Mais non, la,_seu
paye-t-il ? — A la santé de mon loc ..taire'.*
—- C'est un bon enfant, pas fier du toni»
et je vas l'intriguer avec sa Tour-u^-^
fies... :.

L'angérmue Valentine, que les i1|l-R'-',a
tés de tïiffie récit nous hit fait ï srdvo a»
vue depuis quelque temps, mais que n»
retrouverons bientôt pour ne la plus y",
ter jusqu'au dénouement de cette "
toire, attendait en effet Vigel avec un»
sérieuse inquétude, bien justifiée <Wg£_
leurs par la durée dune absence înexi»
cable. :'.'• "-.'.- .1 nna

Valentine n aimait pas, ne Pmv^ l^rl 3
'aimer cet homme qui ,nje se dinnait piu
la peine de déguiser sa nature égoioi^
brutale, mais le culte du devoir, V^-ne'r-

. pour elle' avant toutes choses, ne lui 1 -
mettait point d'oublier qu'Hermanri: eu
son mari, et que Dieu défend à l?,j££, la
de se détacher de celui dont elle poru- 
nom dans la joie ou dans la dou 'euVonftV

Et puis elle avait à lui faire une c"»..
.iance inattendue...

• Ts- (- tj.j ,
. - (A suivre..'-
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